Tendresse Molotov
pe Gustavo Ott (2002)
Traduction Josefina Murgui

Personnages:
DANIEL B 40 ans
VICTORIA P 30 ans

1/ Cette apres-midi-1~

Salon chic, ultramoderne.

On entend une chanson enfantine, la scene s@llume lentement.

DZcor : salon de la maison de Daniel et Victoria ; entre autres, canapZ, cousins, petit
tZlescope, barE

Victoria se promene de long en large avec une bouillotte ” la main et un thermomsetre
dans la bouche. Daniel arpente la sce ne.

1. DANIEL: Ils Ztaient trois. Un bleu et deux rouges.

2. VICTORIA: Et alors ? Qu@st-ce que tu as fait ?

3. DANIEL: D@bord, je me suis arretZ pour m@n assurer; eux se sont arretZs "~ leur tour.
Il faisait noir, ce n@tait pas difficile de les apercevoir sur la route. Elles Ztaient I", suspendues
dans I@ir : deux lumisres rouges et une bleue. Tout d@n coup un rayon a ZclairZ le sol.
(Victoria sort le thermometre de sa bouche.) C@st bon ?

4. VICTORIA: Pas encore. De quelle couleur Ztait la lumisre ?

5. DANIEL: Rouge, comme un flash dirigZ vers le sol.

6. VICTORIA: Comme si on prenait des photos ?

7. DANIEL: C@st *a! comme des photos! Flash ! Flash ! Peut-etre trois ou quatre fois.
Apre s ils ont continuZ leur vol.

8. VICTORIA: Ettu l@s as suivi ? (S@&sseyant.) Souviens-toi que tu dois rester dedans un
bon moment.

9. DANIEL: Pourquoi ?
10. VICTORIA: Pour garder la chaleur.
11. DANIEL: Et +a s@st bon par ce que E

12. VICTORIA: Parce que nous voulons un gareon. J@i te dZj° expliquZ le pourquoi au moins
deux cents fois.

13. DANIEL: BenE J@&i oubliZ.

14. VICTORIA: Daniel, c@st pour cette raison que nous sommes |, ~ cette heure-ci, que nous
nous sommes ZchappZs de notre travail et que je suis en train de prendre ma tempZrature. Mais
si ea t@st Zgal, on laisse tomber et I@n tente le hasard. Attendons de voir ce qui sortira.

15. DANIEL: Pas du tout. Je veux un gareon.

16. VICTORIA: Alors on doit attendre que la tempZrature monte.



17.

DANIEL:

O« as-tu appris cette mZthode ?

18. VICTORIA: C@st Monique qui me I@ apprise; c@st un ange et elle a deux amours de petits
gareons! Donc, arrete de discuter.

19.

DANIEL:

(Signalant son entrejambe.) Je suis pret, comme tu peux voir.

20. VICTORIA: Ce n@st pas encore le moment.

21.

DANIEL:

Et en attendant je fais quoi ?

22. VICTORIA: (cale la bouillotte.) Continue de me raconter les lumisres cZlestes que tu as
vues hier soir (Elle remet le thermometre dans sa bouche.).

23.

DANIEL:

Bon, alors, je les ai suivis tant que j@i pu. Ensuite, I@ne d@lles a volZ~ c¢™Z de

I@utre, tandis que la troisieme restait en retrait. Finalement, les deux rouges ont failli se
heurter, elles ont volZ en perpendiculaire, se sont sZparZes et finalement, elles ont disparu
dans I@mmensitZ.

24. VICTORIA: Et la bleue ?

25.

26.

DANIEL:

VICTORIA:

rouge.

27.

28.

29.

30.

31.

32.

33.

34.

DANIEL:

VICTORIA:

DANIEL:

VICTORIA:

DANIEL:

VICTORIA:

DANIEL:

VICTORIA:

La bleue est restZ encore un instant et a disparu ~ son tour.

Comment as-tu pu voir les lumieres rouges dans le ciel et ne pas voir le feu

Et que dis-tu de la lumisre bleue ?

Les feux rouges n®nt pas de couleur bleue.

, aaun rapport avec le ciel.

Tu pilotes des avions ?

Non, je parle des cieuxE Il s@gissait d@ne apparition.
De la Vierge Marie ?

Ne sois pas bete.

Mais tu n@s pas croyant. Tu me I@s tellement rZpZtZ! On dirait que nous

sommes dans un film franeais.

35.

36.

37.

38.

39.

40.

41.

42.

43.

44,

DANIEL:

VICTORIA:

DANIEL:

VICTORIA:

DANIEL:

VICTORIA:

DANIEL:

VICTORIA:

DANIEL:

VICTORIA:

Tu veux entendre la suite ?
Quoi? Une vierge est toujours une apparition.
On laisse tomber. Je vais aller Ztudier mes dossiers en attendantE
Et tu as expliquZ tout <a au substitut du procureur ?
Non, pas tout.
Qu'est-ce que tu lui as dit au juste ?
Que j@tais tres nerveux.
Et il t@ cru ?
Qu'est-ce que tu crois ?

Oui, bien sZr, apres tout tu es avocat. Je suis szr que tu le lui as dit.



45. DANIEL: L®fficier m@ reconnu.

46. VICTORIA: Comment a-t-il pu te reconnatre, dans une ville comme la n™re, o tout le
monde est avocat ou producteur d@ranges. RemarqueE c@st presque la meme chose.

47. DANIEL: I m@ reconnu, par ce qu@ savait qui j@tais. Il m@ meme demandZ un
autographe.

48. VICTORIA: Tiens, je prZsente le tZlZjournal tous les jours et les gens ne me
reconnaissent pas, meme habillZe en rougeE Et toi, qui sors une fois par annZe en costume
sombre et cravate grise, on te reconnait. Tu leur as dit la vZritZ et rien que la vZritZ, je suppose.
49. DANIEL: Meme moi, je ne trouve pas d@xplication.

50. VICTORIA: Et portant, tu trouves toujours une explication = tout.

51. DANIEL: Tu commences ~ m@mmerder.

52. VICTORIA: C@st toi quila joue OVNI et c@st moi qui t@mmerde ?

53. DANIEL: SZrieusement ! Vraiment ! si tu veux on laisse tomber.

54. VICTORIA: Tres bien. Donc, la police t@ arretZ par ce que tu as grillZ un feu rouge.
Continue.

55. DANIEL: Alors le policier m@ demandZ: C Ma’tre, mais qu@st-ce qui vous arrive ? E
56. VICTORIA: Qu'est-ce que tu es sexy en policier !

57. DANIEL: Je lui ai dit : C Rien E. Il me dit : C Pourquoi avez-vous dZpassZ la limitation
de vitesse ? E

58. VICTORIA: Oh I, I". Quelle voix !
59. DANIEL: Arrete de m@nterrompre, Victoria, c@st tres sZrieux.
60. VICTORIA: Mais chZri, moi aussi, je suis sZrieuse.

61. DANIEL: Je lui rZponds: CJe n@i pas fait attention E et je Ilui demande : CJ@llais °
quelle vitesse ? Il me rZpond : C A 180 E.

62. VICTORIA: Toi~ 180 ?!

63. DANIEL: Moi, Daniel Ram’'rez, docteur en lois, cum Laude de Londres, associZ privilZgiZ
de Blitzner and Sons, costume sombre et cravate grise, je conduisais ~ 180 Km. I@eure. C@st
incroyable, n@st-ce pas !?

64. VICTORIA: Absolument, tu es distrait, mais froussard.

65. DANIEL: Alors j@i dit ~ I|®fficier : CJe n@i pas pu aller ~ 180 Km/h. Je ne suis pas
quelqu@n qui peut aller © 180 Km/h. Je panique des que je dZpasse les 90. Ne pas voir un feu
vert, c@st possible, m@ngager ~ contresens, aussi, toucher la voiture de devant, peut-+tre. Mais
faire un exces de vitesse ! Non, I", il doit s@gir d@ne erreur. E. LOfficier me montre une machine
qui marque en chiffes rouges 180. AlorsE

66. VICTORIA: Alors?
67. DANIEL: Alors, il me demande : C Que faisiez-vous pendant que vous conduisiez? E.

68. VICTORIA: C@st *a. Que faisais-tu ?



69. DANIEL: Subitement, j@i rZalisZ: j@tais en train de prier !

70. VICTORIA: (enleve son thermometre et lui lance la bouillotte, Daniel [I@vite.)
Comment ?

71. DANIEL: JQ@tais en train de prier.
72. VICTORIA: (Un peu plus sZrieusement.) Daniel, tu ne crois pas en Dieu.

73. DANIEL: Justement. C@st «a le pire. Je ne crois pas en Dieu. Et j@tais I", en train de
prier !

74. VICTORIA: Tu ne crois pas en Dieu. Tu me I@s fait savoir cent millions de fois. Tu ne crois
pas en Dieu. Tu as tout fais pour qu®n ne se marie pas ~ I@glise. Et si je ne t@vais pas menacZ
avec un revolver et mon pere ne t@vait pas dit qu@ allait t@mballer dans un tapis et te balancer
dans la riviere, tu aurais tout laissZ tomber ! E Ia fin, tu as dit que tu allais jouer ~ croire, mais
que tu ne croyais pas. Mon pere t@ rZpondu qu'une mise en scene suffirait. D@illeurs, tu n@vais
jamais mis les pieds dans une Zglise. Tu as meme 0osZ me demander s@ avait un entracte !

75. DANIEL: J@tais en train de prier, Victoria.

76. VICTORIA: Mais non ! : CJZsus n@st pas Dieu. Dieu, le fils et le petit oiseau blanc, c@st
totalement invraisemblable. Les vierges n@ccouchent pas. Les morts ne ressuscitent pas. La
tunique sacrZe est aussi fausse que le prZsident de la RZpublique. La Bible est un plagiat
d®lomere. Et le tout n@st qu@ne histoire de dupes E. Tu m@s rZpZtZ tout «a tellement souvent,

que meme quelqu'un comme moi qui a ZtudiZ chez les si urs, les curZs, qui a un pere plus
croyant que Saint Pierre et qui va ™ la messe tous les dimanches, a fini par avoir des doutes !

77. DANIEL: Et tout d@n coup, je me suis mis ~ prier !

78. VICTORIA: Tres bien. C@st toi qui vois. C@st toi I@vocat. Maintenant, rZpond ~ ma
guestion : notre enfant, nous allons le baptiser ?

79. DANIEL: Ne te moque pas, Victoria, c@st la vZritZ.

80. VICTORIA: Je vois. Tu fais ta tete 9 millimestres, devenue IZgendaire.

81. DANIEL: Je prenais mon chemin, et tout d@n coup, je me suis mis ~ prier.

82. VICTORIA: Pour moi c@st tres important. Parce qu@n bapteme c@st une chose tres
sZrieuse. DQ@illeurs je ferai bien de commencer ~ I@rganiser. Le parrain sera Adam et la marraine
Monique, bien entenduE

83. DANIEL: Mais, on a meme pask

84. VICTORIA: Il s@Ggit du premier des Sacrements. Et les gens s@abillent toujours tres bien.
85. DANIEL: Le hic, c@st que je ne crois pas. Ou alors je n@vais pas pretZ attention. Pendant
que je conduisais, j@i commencZ " rZaliser que nous ne sommes pas seuls, qud doit avoir

d@utres «tres dans I@space, et tout d@n coup, j@i commencZ "~ prier.

86. VICTORIA: Et qu@st-ce qui s@st passZ avec le substitut du procureur? Tu I@s mis en prison
parce qudl posait trop de questions ?

87. DANIEL: Il m@ serrZla main et m@ laissZ partir.

88. VICTORIA: Il t& serrZ la main ? C@st la deuxisme fois en une semaine qu@n procureur te
serre la main. Quatre en un mois, mon cher. On va te retirer ton permis de conduire si tu
continues de donner allZgrement la main ~ n@mporte quel procureur qui commet le dZlit de te

demander un autographe.

89. DANIEL: C@st le cielE Il m@rrive quelque chose avec le ciel.
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90. VICTORIA: Pour le moment, le mieux c@st que tu arretes de prendre les feux rouges pour
des lanternes. (Regardant le thermometre.) C@st presque pret. Parce que, excuse-moi Daniel,
mais tes explications semblent sortir d@n livre pour enfants.

91. DANIEL: Portant, ce n@st pas moi, qui essaie de faire du sexe avec un thermomsetre et
une bouillotte.

92. VICTORIA: Mais, moi je suis crZdible. C@st de la science. |l y a un objectif clair, avoir un
gareon.

93. DANIEL: J&i vu des objets dans les cieux, des couleurs. Est-ce que tu me crois ?

94. VICTORIA: Moi je crois tout, mon vieux. Lorsqu®n prZsente le tZlZjournal, on finit par tout
croire. Donner des nouvelles te transforme en croyant. On doit tout croire. D@illeurs, moi, de ce
que j@ntends je ne crois rien et de ce que je vois, je ne crois que la moitiZ. On dit meme que les
journalistes du tZIZjournal sont les meilleurs acteurs de la tZIZvision (Serrant la bouillotte.) Oh,
I I" 1, «a brzle ! Alors, on peut baptiser notre enfant avec un prZnom extraterrestre, chrZtien,
mais extraterrestre ; on doit pouvoir trouver un joli prZnom. Et ~ partir d@ujourd®@ui tous les
dimanches, tu viens ~ I@glise avec moi. La tete que va faire ta mere ! Et le curZ, et les servants
de messe, et le chi ur, et tous les barbus des vitraux. Et meme ceux des fresques (Elle regarde
le thermometre encore une fois.) C@st ~ point. Encore une minute. Et surtout, ne me raconte
pas d@istoires d@xtraterrestres, ni de Dieu, parce qu@pre skE.

95. DANIEL: (Pour lui-meme.) Oui, je ferai peut-etre bien de commencer frZquenter

I@glise ; Adam, accompagne souvent sa femme.

96. VICTORIA: Je commence ~ avoir la chair de poule. Et apres, si le thermometre ne monte
pas, bref, si rien ne monte on devra attendre le mois prochain.

97. DANIEL: Moi, je suis en train de C monter E.

98. VICTORIA: C@st ~ cause de notre Sacre Conversation que tu vises le ciel ? Fais-moi voir. Oh
mon Dieu ! Tu vois, nous sommes tous croyants dans cette maison. (Victoria, toujours avec le
thermometre, enleve la robe de chambre et reste en chemise de nuit.) Nous pouvons
commencer les prZliminaires de la messe. Tu veux me lire le catZchisme ?

99. DANIEL: Tu crois que Dieu a quelque chose ~ voir avec les OVNIS ?

100. VICTORIA: Dieu est amour, darling, amour galactique. 11 s@gira de faire en sorte que les
avocats de ton Ztude ne I@pprennent pas. |lls pourraient te traiter de fou. Toi, qui est I@nique
personne saine de toute I@tude. Tout au moins, I@nique sans Parkinson.

101. DANIEL: Et s@is apprennent notre projet d@voir un enfant par cette mZthode?

102. VICTORIA: , a, c@st mon affaire. Par ce que moi, je suis terrienne. Par ailleurs, je suis une
sainte martyre et je suis en train de brzler !

(Tres dZterminZ, Daniel commence ~ se dZshabiller, il enleve la chemise, les pantalons.
Elle I@mbrasse passionnZment, avec dZsir, prenant I@nitiative. Tout d@n coup, ils
entendent la sonnette de la porte. Ils se regardent. Victoria s@lance comme une
tigresse, mais on entend la sonnette, avec insistance. Daniel fait mine de s@rreter en
parlant encore de la porte, elle crie en le |%€hant.)

103. VICTORIA: (Furieuse.) Vas-y, ouvre ! Parce que apparemment, I@mportun pense rester
devant la porte jusqu® que je sois trop vieille pour avoir des enfants! (Daniel, va ouvrir,
Victoria met le thermometre ™ nouveau.)

104. DANIEL: Qui est-ce ?

105. Voix: La Poste | FZdZral Expres !



106. DANIEL: La Poste ? *a doit *tre pour toi, de ton bouleau.

107. VICTORIA: Personne ne m@nvoie quoi que ce soit ~ la maison ~ partir des nouvelles de la
mi-journZe (Daniel ouvre la porte et on I@ntend parler avec le facteur.).

108. DANIEL: C@st pour toi Victoria !

109. VICTORIA: Qui I@nvoie ?!

110. DANIEL: C@st immense. Un Znorme colis.

111. VICTORIA: C@st szrement la cigogne. Elle a compris qu®n n'arriverait jamais tout seuls !
112. DANIEL: C@st quand ton anniversaire ?

113. VICTORIA: Il manque deux mois. Ne me le rappelle pas !

114. DANIEL: Tu dois signer.

115. VICTORIA: Daniel, s@ te pla’t, dis ~ Monsieur FZdZral Express, que malgrZ la lumiere du
jour, je suis en chemise de nuit = attendre un homme qui doit sortir son thermometre, me

prendre la tempZrature et me faire un gareon !

(Daniel rZceptionne le colis et entre avec un grand paquet, assez lourd et attachZe par
des ficelles.)

118. VICTORIA: Regarde, je suis encore = 38% (Sans regarder le colis.) Laisse *a I, on le
verra apres. Si ma tempZrature continue de monter, je vais finir par avoir de la fisvre. Viens,
viens ! Fais-moi la voix du substitut du procureur et met-moi une amende sur le pare-brises.

119. DANIEL: Victoria le colis !

120. VICTORIA: Je suis prete. Viens, nous allons avoir un gareon !

121. DANIEL: C@st le FBI qui I@nvoie.

122. VICTORIA: EfeE quoi ?

123. DANIEL: FBI, C@st marquZ FBI.

124. VICTORIA: La police ?

125. DANIEL: C@st +a, le FBI.

126. VICTORIA: Il doit avoir une erreur.

127. DANIEL: [l'y a ton prZnom et ton nom de jeune fille.

128. VICTORIA: |l doit s@gir d@ne autre Victoria De Blasis.

129. DANIEL: L&dresse est la n™re. Que peux-tu bien recevoir du FBI?

130. VICTORIA: Et bien, je n@n sais rien. Je sais que le FBIl existe. Mais, je n@i jamais eu °
faire ~ eux. (Elle va vers le colis.) Ils ne me plaisent pas. C@st peut-tre un envoi publicitaire
du centre commercial ? Hier ils m@nt demandZ mon adresse pour une promotion sur InternetE et
je I@i donnZe en pensant queE

131. DANIEL: Bureau d@nvestigation fZdZral. Edgar Hoover Building, Washington DC.

132. VICTORIA: Ah! Je ne sais pas. Qu@st-ce que je fais ?

133. DANIEL: L®uvrir.



134. VICTORIA: Et s@l s@git d@ne erreur ?

135. DANIEL: Nous n@vons qu® le rendre. Vas-y, ouvre !

136. VICTORIA: Plus tard, peut-stre. L@&nfant d@bord. J@i 38%7. Je ne veux pas que le FBI
fasse baisser ma tempZrature. Allez, viens, on le fait et apres on regarde ce que Monsieur
C Edgar Hoover Building E m@ envoyZ comme cadeau. (Elle amene Daniel vers la chambre.
ils s@mbrassent, Victoriay met toute son %me.) Oui, mon amour, donne-moi ton cadeau "
toi ! Viens donne-le moi !

(Daniel s@rrete. Pause.)

137. VICTORIA: Que se passe-t-il ?

138. DANIEL: C'est le colis.

139. VICTORIA: Qu'est-ce qu'il t'a fait?

140. DANIEL: Il nous surveille.

141. VICTORIA: Un colis n'a pas d'yeux.

142. DANIEL: Mais il est I".

143. VICTORIA: Donc, tant qu'on ne saura pas ce qui contient le colis, rien ne bougera au sud
du continent?

144, DANIEL: Je ne peux pas me concentrer, Victoria.
145. VICTORIA: Ce n@st qu@ne bo’te !
146. DANIEL: Du FBI !

147. VICTORIA: Pourquoi est-ce que je dois recevoir de colis du FBI quand je veux faire du sexe
avec mon mari !!!

(Victoria agacZe va vers le colis, Daniel la suit en se rhabillant. Ils le regardent un
instant et Daniel fait un geste indiquant ~ Victoria de I®@uvrir, mais elle n@rrive pas ~ se
dZcider. Daniel court vers une table prend un coupe-papier, le lui donne, mais elle va
trop lentement ©~ son gozt, alors il ouvre la bo”te " grands coups de coupe-papier.)

148. VICTORIA: Sd s@git de quelque chose de vivant, nous devrons I@nterrer dans le jardin
passZ minuit.

(Le paquet s@uvre par le haut. Daniel fait place ~ Victoria. |l extrait des vieux journaux
froissZs et tout d@n coup, il trouve quelque chose.)

149. VICTORIA: Que-ce qui s@st ?

150. DANIEL: Que-ce qui s@st ? (Il extrait un grand sac de voyage attachZ par des
ficelles et en tres mauvais Ztat, peut-+tre un sac ~ dos. Une lettre est collZe au sac.)

151. VICTOIRE : Un sac de voyage.
152. DANIEL: Tu le reconnais ?
153. VICTORIA: Il y a une lettre. (Elle I@uvre, I&ir sZrieux,.) Bureau fZdZral, etcE Chere
Madame De Blasis, ce sac de voyage a ZtZ rZcupZrZ par le dZpartement de police de la ville de

New York, en date deE , a fait dix ans!

154. DANIEL: Quoi ?



155. VICTORIA: , a fait dix ans!
156. DANIEL: Dix ans ?

157. VICTORIA: (lit ~ haute voix) C Selon le rapport, il a ZtZ signalZ comme volZ et nous a ZtZ

envoyZ ~ la date indiquZe. En accomplissement du reglement 2346-B, nous procZdons son
envoiE E

158. DANIEL: (Regardant le sac.) Tu sais de quoi il s@git ?
159. VICTORIA: Aucune idZe.

160. DANIEL: [y a un nom et une adresse. Le nom c@st le tien avec une adresse ~ New
York.

161. VICTORIA: MoiE New York ? (Elle essaie de se souvenir.) Bien szr! (Elle rit.) , a fait
dix ans ! E New York ! Je me souviens ! Quand j@tais jeune, j@abitais New York. Je voyageais en
MZtro vers I@Zroport de Newark et je me suis perdue. Le mZtro s@st arretZ et je suis sortie pour

prendre une carte du rZseau. Jai laissZ le sac sur le siege et quand j@llais remonter, la porte
s@st fermZe sous mon nez et le train est parti.

162. DANIEL: Et c@st comme +a que tu as perdu ton sac.

163. VICTORIA: Et c@st comme +a que je I@i perdu. J@i appelZ tout le monde, mais personne
n@ pu me renseigner. Je suis restZ deux jours de plus ~ New York en espZrant trouver le sac. Je
suis allZ aux Objets trouvZs; on m@ dit que s@s le retrouvaient, ils me I@nverraient ~ la maison.
Mais j@tais sure qu®n me I@Qvait volZ.

164. DANIEL: Apparemment ils I@nt trouvZ.

165. VICTORIA: Dix ans apres ?!

166. DANIEL: (Regardant une copie de sa carte d@dentitZ collZe au sac.) Tu t@s vu dans
cette photo ?!

167. VICTORIA: Javais 18 ans.

168. DANIEL: Je te trouve bizarre.

169. VICTORIA: Comment «a bizarre ?

170. DANIEL: Hippie.

171. VICTORIA: Non, il ne se sont pas passZ dix ans, mais douze. Et regarde-moi, toujours
aussi belle. (Elle laisse tomber la photo.) Bon, revenons ~ nos moutons. On a ouvert le colis,
on a vu ce qudl contenait et maintenant nous allons mettre le bZbZ en route.

172. DANIEL: Qu@@st-tu allZ faire ~ New York ?

173. VICTORIA: Quoi ?

174. DANIEL: Tu ne me racontes jamais rien de cette Zpoque. Qu@s-tu allZ faire I"-bas ~ 18
ans ?

175. VICTORIA: Comment veux-tu que je me souvienne ! , a fait douze ans, Daniel. Je ne sais
pas, peut-stre une invitationE des amisk Je sais ! JAvais des amis qui avaient une maison pres
de I'UniversitZ de Columbia. Tu comprends, des trucs d@tudiants. Les fetes, les concerts les
copains, les copines.

176. DANIEL: Les petits amis.



177. VICTORIA: New York est une ville folle, tu le sais bien.
178. DANIEL: Non, je ne le sais pas.

179. VICTORIA: E cette Zpoque, j@dorais voyager. (Examinant ~ nouveau le sac.)
Incroyable ! Tu crois qu@ ne manque rien ?

180. DANIEL: Qu@vais-tu ?

181. VICTORIA: Douze ans de moins?A (Elle rigole.) Je ne sais pas, des casettes, j@vait
toujours des casettes, des photos, j@dorais faire des photos.

182. DANIEL: Lorsqu®n regarde les vielles choses, on a l@mpression qu@vant nous Ztions
diffZrents, que nous Ztions meilleurs.

183. VICTORIA: Avec I@ge, on perd I® il pour la photo. Attends... Je me souviens que je mQ@tais
achetZ un appareil. Je me souviens tres bien, c@tait un Canon, tres coZteux ! Il prenait de tres
bonnes photos ; je voulais devenir photographe. C@st perdre I@ppareil qui m@ fait le plus mal.
En ce temps-1", ces choses coZtaient tres cher. JAvais payZ au moins 1'500 dollars. Avec lentes
et tout. C@tait un cadeau de papa.

184. DANIEL: Tu crois que I@ppareil y est encore ?

185. VICTORIA: Il a dZ «tre volZ. J@vais aussi des cahiers, des livres, des cadeaux pour la
famille. Ah !, et une de ces statues de la LibertZ qui vendent ~ Trafalgar Square.

186. DANIEL: Quand j@i fait ta connaissance, tu avais un album de photos tres professionnel,
avec de tres belles vuesg de Madrid.

187. VICTORIA: Madrid, Paris, Athenes.
188. DANIEL: Tu voyageais beaucoup.

189. VICTORIA: Plus qu@ne valise diplomatique. J@i pris de photos incroyables en Grece, en
Turquie, au Maroc, = Londres, = Moscou.

190. DANIEL: Et qu@st-ce qui s@st passZ ?

191. VICTORIA: J@tais diffZrente. Viens, embrasse-moi.
192. DANIEL: (signale le sac.) On I@uvre ?

193. VICTORIA: Maintenant ?

194. DANIEL: Il'y a quelque chose dedans.

195. VICTORIA: Je prZfsre le laisser pour plus tardE

(Daniel montre ~ nouveau le coupe-papier ; elle, I@ir renfrognZ, essaie de lui dire que
ce n@st pas le moment. Daniel insiste et Victoria entre agacZe et effrayZe fait oui de
tete. Ils coupent les ficelles.)

196. VICTORIA: Tu racontes un truc pareil et personne ne te croirait. Le sac a ZtZ perdu
pendant 12 ans et c@st aujourd®@ui que le FBI le fait porter chez-moi.

197. DANIEL: Il Ztait bien ficelZ.
198. VICTORIA: On dirait qudls ont a ajoutZ une ficelle par annZe.
199. DANIEL: Pour que les souvenirs ne puissent pas s@nfuir.

200. VICTORIA: Ou qu'on ne les vole pas. Mais sZrement que tout a ZtZ vole.
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201. DANIEL: (finit d®@uvrir le sac.) Voil".
202. VICTORIA: Laisse-moi voir, laisse-moi voir.
203. DANIEL: Il est tout ~ toi.

(Victoria ouvre le sac, qui sent mauvais, elle sort d@bord de sous vetements sales.
Sales et chiffonnZs, Daniel rigole.)

204. DANIEL: Tu avais mis du linge sale dans ton sac ?A

205. VICTORIA: Ne me pose pas ce genre de questions. Je ne me souviens pas.
206. DANIEL: Peuh ! c@st une infection, Victoria !

207. VICTORIA: , a fait douze ans, imbZcile !

208. DANIEL: Heureusement que je ne t@i pas connue ~ ce moment-1". Qu@st-ce qudl y a
d@utre ?

(Victoria sort une petite statue de la LibertZ.)
209. DANIEL: Quel bon goZt avais-tu ~ I@poque !

210. VICTORIA: Nidu bon gozt, ni de I@rgent. Les deux vont souvent de pair avec la jeunesse.
(Elle sort un jeans sale en sautant de joie.)

211. VICTORIA: (hurle.) Oh, mon adorable pantalon. Je le mettais toujours pour voyager, pour
dormir dans les gares, pour marcher sac ~ dos. DQ@illeurs ce sac, c@stE un Russe qui me I&
offert.

212. DANIEL: Un amant russe ?

213. VICTORIA: Mais quel amant ! J@vais 18 ans. E cette age-1", une fille n@ pas d@mants, elle
a des copains, des gens affectueux, avec qui rigoler pour de petits riens. (Regardant la taille
du jean.) Tu as vu la taille ? Si tu m@vais connu !

214. DANIEL: Tu Ztais une fille rachitique, mal nourrie, anorexique qui portait des vetements
taille fillette. C@st un peu morbide tout *a, non ?

215. VICTORIA: C@tait ma taille...
216. DANIEL: Personne ne peut rentrer I" -dedans, ma chere.

217. VICTORIA: Ce pantalon me faisait un cul parfait !

218. DANIEL: Mets-le ce soir ?

219. VICTORIA: Mets-le toi-meme.

220. DANIEL: Je pense qu@ m@ra mieux qu® toi.

221. VICTORIA: Ah, bien sur, tu as un plus beau cul.

222. DANIEL: Mais le tient a ZtZ authentifiZ par le FBI.

223. VICTORIA: Et oui, et tu es en train de le rater.

224. DANIEL: Ce cul est ~ moi, et je ne le rate pas, je me le rZserve.

225. VICTORIA: Comme un Havane ou du bon vin.

226. DANIEL: Voyons voir, qu@-t-il d@utre ?
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(VICTORIA continue de chercher et sort une peluche tres dZtZriorZe, en hurlant de
joie.)

227. VICTORIA: Giorgia!

228. DANIEL: GGiorgiaOqui?

229. VICTORIA: Ma petite chienne, GGiorgiaQ

230. DANIEL: On dirait plut™ un rat d@gout.

231. VICTORIA: Ma jolie GGiorgiaQ Et penser que je te croyais perdueE
232. DANIEL: Un cadeau de ton premier amour ?

(Daniel continue de sortir des objets du sac, encore du linge sale, une trousse de
voyage, de cartes postales, une trousse de maquillage, des casettes.)

233. VICTORIA: (fait sonner OGIORGIAO on entend OTWINKLE, TWINKLE, LITTLE
STARO) Elle chante encore !

234. DANIEL: Peuh ! C@st un clZbard Zpouvantable qui chante une chanson pour dZficients
mentaux.

235. VICTORIA: C@tait mon doudou, tu comprends. C@st mon papa qui me I@ offert quand
j@tais petite, je ne me souviens meme pas quand. Mais elle a toujours ZtZ avec moi, je ne
pouvais pas m@ndormir sans la serrer dans mes bras. Giorgia Ztait tout pour moi. Pendant
longtemps je I@ssociais au mot sommeil. Papa me disait : C Victoria, ma chZrie, c@st I@Geure de
Giorgia E. Et moi, je filais directe au lit en Zcoutant sa chanson (Elle chanteQwinkle, twinkle,
little starE) .

236. DANIEL: Si tout a signifie que nous devrons dormir avec elle ; je t@vertis, pas sans lui
donner un bain.

237. VICTORIA: Tu sais qu@lle est devenue mon amie imaginaire.

238. DANIEL: (pousse un cri.) E 18 ans! Bon qu@®st ce qu®dn fait 2 On cherche un
psychiatre qui possede une cage, on appelle les urgences pour une patiente au bord du gouffre
ou le chenil municipal. Tu sais, j@i des amis au chenil.

239. VICTORIA: Ma jolie Giorgia. (S@dressant au peluche.) Ne I@coute pas, il est avocat, et
tu sais comment ils parlent. J@i tellement de choses ~ te raconter | Mais toi aussi, tu dois avoir
de tas de choses ! Heureusement que je t@i retrouvZ. Mais je ne veux plus jamais te perdre.

240. DANIEL: Si elle te rZpond, je serai forcZ d@ppeler le FBI, mais la section de
parapsychologie. (Il trouve quelque chose.) Victoria, tu ne vas pas me croire. (Daniel sort
un appareil de photos.)

241. VICTORIA: Ce n@st pas vrai !

242. DANIEL: Il est intact.

243. VICTORIA: Impossible!

244. DANIEL: Un peu dZmodZ, mais bien ZquipZ. Ce sont des appareils qui coZtent cher
encore aujourd®@ui. 11 n@ rien de cassZ, tout a I@ir de fonctionner.

245. VICTORIA: Laisse-moi voir.
246. DANIEL: Tu avais pris des photos.

247. VICTORIA: Je ne comprends pas.
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248. DANIEL: Le film a 24 poses et tu as utilisZ 13.
(Elle le regarde de prZs. Touche un bouton et I®n entend un bruit.)
249. VICTORIA: La pile peut encore fonctionner ?
250. DANIEL: Tu vas ab”mer le film.
251. VICTORIA: Tu crois?
252. DANIEL: Je ne suis pas stupide.
253. VICTORIA: Je n@i pas fait expres. Arrete avec ta parano«a.
254. DANIEL: Tu connais assez la photographie~ pour ne pas commettre d@rreur avec un
appareil entre les mains. (Daniel Iui~m0ntre quOl la conna” aussi. Il I@rrete et sort le
film.) De quelles photos peut-il bien s@gir?
255. VICTORIA: Des photos du passZ.
256. DANIEL: Demain je les envoie rZvZler.
257. VICTORIA: Szrement qu@ n® aura rien.
258. DANIEL: Alors ? Qu@st-ce que «a peut te faire ?
259. VICTORIA: Fait ce que tu veux.!
(DANIEL sort du colis un paquet cadeau, c@st une bouteille.)
260. DANIEL: Et ea ?
261. VICTORIA: Quoi ?
262. DANIEL: Le cadeau.
263. VICTORIA: Ca devait *tre pourkE
(Daniel lit et le ton de sa voix change, en meme temps que sonh expression.)
264. DANIEL: Victoria.
265. VICTORIA: Oui?

266. DANIEL: (lit.) CPour mon Zpouse, Victoria, joyeux anniversaire. Sans rancune. Je
t@ime. Ramani Prianka. E (Victoria reste sans voix. ) Qu@st-ce que *a veut dire?

267. VICTORIA: MoiE

268. DANIEL: Mon Zpouse Victoria ? Toi ?

269. VICTORIA: DanielE +a, c@taitE pourE

270. DANIEL: Quelle est cette Victoria? C@st toi? Qui est Ramani PriankaE ?
271. VICTORIA: OuiE bonE bien sZrE Il y avait une autre Victoria en E.

272. DANIEL: Tu as ZtZ mariZe?

273. VICTORIA: EC@st de Idistoire ancienne.
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274. DANIEL: , afait 12 ans, je sais. Est-ce que tu as ZtZ mariZe ?

275. VICTORIA: C@tait enE

276. DANIEL: Tu as ZtZ mariZe?

277. VICTORIA: Une fille deE

278. DANIEL: Explique-le-moi?

279. VICTORIA: Douze ans en arriere, Daniel. , a fait douze ans.

280. DANIEL:  Qu@st-ce qui s@st passZ?

281. VICTORIA: C@tait une relation passagere et elle n@ pas bien fonctionnZ.
282. DANIEL: Mais tu t@s mariZ?

283. VICTORIA: Plus ou moins.

284. DANIEL: (explose.) Comment «a, plus ou moins ? Victoria, tu t@s mariZ, oui ou non?!!!
285. VICTORIA: (EffrayZe.) Oui, je me suis mariZ.

286. DANIEL: (On dirait que DANIEL a vu un fant™me.) Tu ne m@s jamais rien dit.
JamaisE JamaisE

287. VICTORIA: Par ce que +a fait trop longtemps et que *a n@ durZ que quelques mois, Daniel.
J@tais jeune et je faisais des foliesE. De ces folies que 1@®n fait lorsqu®n est jeune, mais qu®n ne
refait plus jamais. JBabitais New York ou en Europe; je passais ma vie dans des trains; je
faisais connaissance avec de tas de gens; je dZcouvrais le monde ; je prenais des photos; je
voulais tre photographe, et un beau jour, je me souviens ~ peine, je me suis mariZe.

288. DANIEL: Tu t@s mariZ!

289. VICTORIA: Oui, maisE

290. DANIEL: Pas de mariage religieux !? (Pause. |l comprend que la rZponse est
affirmative.) Je ne peux pas le croire !

291. VICTORIA:, an@ pas d@mportance. C@tait un truc de gaminskE

292. DANIEL: Et tu t@s mariZ~ nouveau avec moi, ~ I@glise.

293. VICTORIA: Je ne me souvenais meme pas que j@vais ZtZ mariZ !

294. DANIEL: Quelle manque de mZmoire !

295. VICTORIA: C@taitE

296. DANIEL: Un petit dZtail. Un petit rien sans importance !

297. VICTORIA: Par ce queE

298. DANIEL: ., a arrive, ce n@st que des petits riens, comme : C je me suis mariZe avec
Ramani, par I@glise et je I@i oubliZ E. C@st normal c@st le genre de choses qu®n oublie... C@st
comme une gare de train sans arret, elle n@ pas d'importance. Qui se soucie de son nom ? Quel
oubli ! Sincerement Victoria, je ne peux pas le croire. E I@glise ?!!!

299. VICTORIA: Mais, tu n@s meme pas croyant.

300. DANIEL: Et c@st pour *a, que tu trouves normal.
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301. VICTORIA: J@i pensZ que comme tu ne croyais pas, je ne te faisais pas de tort.

302. DANIEL: C@st-"-dire que tu te souvenais de ton mariage. Tu ne I@vais pas oubliZ. Tu as
rZflZchi et dZcidZ de ne pas me le raconter.

303. VICTORIA: En quelques secondes, j@i pensZ ~ mon mariage, en quelques secondes tout
Ztait terminZ, nous Ztions mariZsg Et tout ea Ztait si loin. Et DieuE Mon Dieu ! Tu n@s rien ~ faire
de DieuE N@st-ce pas ? C@st ce que tu m@s toujours dit, que tu neE

304. DANIEL: Tu as menti~ tout le monde, au curZ, ~ ta famille, ~ ton pere, que s@ I@pprenait
se retournerai dans sa tombe. Et moi, imbZcile que je suis! (Il la regarde avec terreur.) Et le
divorce ?

(Pause)

305. VICTORIA: Quoi?

306. DANIEL: E quel moment as-tu obtenu le divorce ? (Il la regarde de plus en plus
effrayZ.) Par ce que tu as divorcZ ? N@st-ce pas Victoria ? ( Elle baisse la tete.) Tu n@s jamais
divorcZ !l (VICTORIA essaye de contenir les larmes.) Oh, mon Dieu !!!

(Daniel se dirige vers le bar, se sert du whisky et boit d@n trait ; il se ressert et rZpete
I@pZration jusqud satiZtZ. Il semble s@tre calmZ. Il regarde Victoria sans la voir. Elle
se leve dZcidZe " lui parler, mais il I@nterrompt.)

307. DANIEL: Dis-moila vZritZ.

308. VICTORIA: Rien que la vZritZ.

309. DANIEL: E n@mporte quelle question.

310. VICTORIA: Tres bien.

311. DANIEL: Que contient le paquet cadeau ?

312. VICTORIA: Quoi?!

313. DANIEL: Le cadeau. Tu ne I@s jamais ouvert ?

314. VICTORIA: Jai ne pas eu le temps. Je suppose que c@st du vin. Il aimait offrir du vin. Il
trouvait que »a faisait distinguZ. E cette Zpoque, nous Ztions tous de creve-la-faim.

315. DANIEL: |l Zcrit C sans rancune E ? Vous vous Ztiez disputZs. ?

316. VICTORIA: Ce jour-I" nous venions de rompre.

317. DANIEL: Le jour o+ tu as perdu le sac?

318. VICTORIA: J@tais en train de partir, nous nous Ztigns dZfinitivement quittZs. J(:ai mis mes
affaires dans mon sac et je suis sorti en courant. I nj(attendait " la porte et il m@ donnZ le
cadeau. Je ne le pas ouvert et je suis allZe prendre le MZtro.

319. DANIEL: Et tu as fini par perdre ton sac. Et lui ? Qui Ztait-il ? Ramir ? C@st quoi ce nom ?
320. VICTORIA: Ramani.

321. DANIEL: Qu@st-ce que +»a veut dire un nom pareil ! Hein?

(Victoria boit le reste de whisky dans le verre de Daniel. Sa main tremble. Elle prend

Giorgia et la serre contre soi. Elle va vers le sac, regarde le cadeau, mais le cri de Daniel
la fait sursauter.)



15
322. DANIEL: Raconte-moi !!!

323. VICTORIA: Soit. Je veux tout te raconter. Tout au moins tout ce dont je me souviens (Elle
s@ssied ~ ¢c™Z de lui.). J@i connu Ramani dans un bar. |l venait d®ran, ou de Syrie, je ne sais
plus. Je crois qud@ Ztait Saoudien.

324. DANIEL: Tu as fait un mariage musulman ?! (Elle fait oui avec la tete, Daniel est
exaspZrZ.)

325. VICTORIA: Nous sommes sortis quelques fois ensemble, nous Ztions toute une bande
d@mis. Apres six mois, il m@ dit : CEt si on se mariait ? E. Et moiE comme une idiote, j@i dit oui.
E ce moment-I", je ne lui ai pas donnZ grand importance. Nous avons ZtZ encore quelque temps
ensemble et nous nous sommes sZparZs. Ce jour-1", le jour de la perte du sac, c@st la derniere
fois que je 1@i vu.

326. DANIEL: Vous n@vez jamais parlZ du divorce ?

327. VICTORIA: Tu peux me croire : jamais. JAi quittZ New York pour I@&urope. J@i fait le tour
du monde. J@i refait ma vie. J@i recommencZ ~ zZro. JAi commencZ "~ travailler ~ la tZlZvision, je
t@i connu. C@st alors que j@i initiZ ma derniere vie. Ma vie avec toi, mon foyer, ce que je suis
aujourd®uiE

328. DANIEL: Tu as vZcu beaucoup de vies.

329. VICTORIA: Toutes celles dont j@Gvais besoin pour pouvoir te rencontrer.

330. DANIEL: On dirait le texte d@ne carte postale bon marchZ. C@st peut-«tre ce que tu es ?
331. VICTORIA: Daniel, tu ne m@s jamais parlZ comme «a.

332. DANIEL: Je me sens comme un avion qui se prZcipite dans le vide, comme un pantinE
Qu@st-ce qudn fait ? Si tu n@s pas divorcZ, notre mariage est nul. Tu as commis un dZlit et...

333. VICTORIA: On fera le nZcessaire. On fera ce que tu voudras. Ce que tu consideres qu®n
doit faire. NGmporte quoi.

334. DANIEL: Il'y a quelque chose d@utre dans ce sac, qui puisse changer ma vie ?
335. VICTORIA: Je ne crois pas.

336. DANIEL: Comment as-tu pu me cacher tout «a? Tu es folle ? Victoria, tu es folle ? Tu es
folle ? Tu es folle ? Tu es folle ? Tu es folle ? Tu es folle ? C@st moi qui est fou ? Voil", c@st +a. Je
suis devenu fou. Je suis quoi? Un fou. Et toi ? Tu es devenue folle. Mais qui tu es bordel ?! Mais je
suis qui, putain ?! Mais je suis qui, putain ?!

(Daniel va vers la fenetre et regarde le ciel, Victoria va vers lui, mais s@rrete en
chemin. Daniel cache son visage dans les mains. Tour d'un coup, il se dirige vers le sac
et le piZtine avec rage. Apres il se sert un nouveau whisky et boit. Victoria s@pproche
de lui.)

337. VICTORIA: Daniel: c@t tres important, Zcoute-moi calmement. Tout d@bord, en premier :
je t@ime. Je me suis mariZ avec toi. Nous voulons avoir un enfant, un enfant de toi, avec toi. Ne
perd pas de vue tout *a. Je veux dire qudl n@st rien arrivZ, vraiment rien. Ce n@st pas comme si
j@vais un amant, ou si on Ztait en banqueroute, ou une tragZdie comme la mort de quelqu'un. En
vZritZ il n@st rien arrivZ. Rien.

338. DANIEL: RienE
339. VICTORIA: Rien. Je me suis mariZe comme une idiote, parce que j@tais une idiote et,

comme une idiote, j@i pensZ que cela n@vait pas d@mportance. Et comme une idiote, comme une
vZritable idiote, je ne t@i rien racontZ. Par ce que parfois je l'oubliais. Presque tout le temps. Je
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sais que c@st stupide. Stupide. Mais ce qui Ztait fait Ztait fait et je ne voulais pas retarder nos
projets, ni avoir des problemes. En vZritZ j@tais sure que ce n@tait pas important, tu n@llas
jamais I@pprendre. Une si petite chose, un enfantillage, ~ effacer. C@st «a, ~ effacer. (Pause.)
Peut-+tre parce qud@ s@gissait d@n mariage musulman, je ne le croyais pas valide. Parce que jQi
signZ avec un homme que je connaissais ~ peine, qui parlait une langue qui n@tait pas la mienne,
j@vais I@mpression que le mariage Ztait illZgal, sans importanceE Une espece de jeu.
(VICTORIA I%he Giorgia et affronte Daniel avec dZtermination.). Tu ne peux pas appeler
mariage : un mariage ~ 18 ans, dans une ville lointaine, dans une Ztrange Zglise, qui n@n est pas
une. Un mariage avec un homme, que je n@i plus revu, dont je me souviens ~ peine de son nom,
qui a durZ quelques mois. Mais dont je n@i jamais obtenu le divorcZ. Tu dois faire rentrer en ligne
de compte tous ces parametres-I".

340. DANIEL: Victoria: tu sais le mal que tout cela peut me faire ? Mon travail, mes clients,
mon ascensionE Tu sais combien *a m@ coZtZ d@rriver o+ je suis ?

341. VICTORIA: Personne ne le saura. De plus, pense au fait que nous sommes mariZs et bien
mariZs. Je n@i pas I@ntention de laisser que cette histoire dZtruise mon foyer, ni qu@lle te fasse
du mal ” toi. Si on doit se remarier, on le fera. Si on ne doit pas le faire alors on oublie tout *a. Si
tu veux, j@rai © New York obtenir divorcer. Si tu le souhaites, je peux meme aller en Syrie, en
Iran au Japon ou "~ la planete Mars. Je peux meme assassiner ce type pour devenir veuve. Mais
peut-stre je le suis dZj". Peut-etre que ce type n@st plus de ce monde, ou il a demandZ le
divorce, ou peut-+tre le divorce nous a ZtZ accordZ d®ffice. Qu@st ce que je sais ? Et nous, on
est en train de se noyer dans un verre d@au.

(Daniel regarde I@ppareil de photos, ramasse le film. Prennent ses clZs et se dispose ~
sortir.)

342. VICTORIA: MaisE Tu vas o* ? Tu as trop bu, tu ne peux pas conduire. O+ vas-tu ?

343. DANIEL: Je vais” la machine "~ rZvZler les photos.

344. VICTORIA: Daniel, ce n@st pas nZcessaireE

345. DANIEL: Aujourd®ui nous allons nous souvenir de tout. Nous allons raconter la vZritZ.
346. VICTORIA: Laisse *a pour demain.

347. DANIEL: Demain ?, a sera fait en dix minutes. (Il regarde le cadeau avant de sortir.)
Sans rancune !

(Daniel sort en claguant la porte. Victoria lance Giorgia contre le mur.)

348. VICTORIA: Je t@vais dit que je ne voulais plus te voir, saloperie de chienne ! (La chienne
joue la chanson.) Je hais cette chanson, tu as meilleur temps de te taire chienne de merde, ou
je te mets dans le micro-ondes. (Giorgia arrete de sonner, Victoria sort une cigarette, sa
main tremble elle essaie de se contr™er. Elle se souvient de quelque chose, prend la
chienne et met sa main ~ I®ntZrieur. Elle sort un papier avec un numZro de tZlZphone,
le lit va vers IGppareil et fait un numZro.) Allo? OpZratrice? Pouvez-vous me donner le
prZfixe de TZheran? Comment +a ? Quel TZhZran? TZhZran en lran !!! Qu@st ce que c@st Iran?
Un pays, imbZcile !

(Elle attend quelques secondes tres irritZe, note le numZro et raccroche. Elle voit le
thermometre et essaie de le casser, mais elle se ravise.)

E son retour, je vais le lui enfoncerE (DZcroche ~ nouveau et fait plusieurs numZros.) C@st
quelle heure ~ TZhZran ?

Allo?E OpZratrice ?

(Musique arabe. Noir.)
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2/ Quinze heures apres

MONOLOGUE
(Meme scZnario, dans la pZnombre. Daniel va sur le devant de la scene. Comme sQl
s@gissait d@n entretien ou d@ne conversation tres intime.)

349. DANIEL: C@st comme *a que je suis restZ dehors les 15 heures qui ont suivi I@uverture
du sac. Mon meilleur ami, Adam, m@ppelait de temps ~ autre pour savoir o j@tais, si j@tais en
train de boire ou si j@vais besoin de compagnie.

Mais je n@tais pas en train de boire. J@i rZvZIZ les photos et je suis allZ~ une salle de gym, faire
du sport. Abdominaux, biceps, trot, jusqu® la nuit tombZe. Je n@vais plus fait du sport depuis 25
ans. E propos tu sais ce que je faisais quand j@vais 25 ans ? Je vais te le raconter. C@st une
histoire © message.

Lorsque j@vais 25 ans, je travaillais pour des clopinettes. Tel mon travail aux Services Sociaux de
la Mairie. J@tais superviseur d@nfants ~ problemes, avec plaintes pour mauvais traitements.
J@llais chaque jour parler avec ces meres, ces peres, droguZs, avec plusieurs addictions,
adolescents blancs sans Ztudes, Noirs abandonnZs de tous, immigrZs au bout du rouleau ; chacun
portait sa croix. J@tais tres mal payZ, C@st alors qu@dam m@ fait une offre. J@i renoncZ ~ mon
poste ~ la Mairie et je suis parti avec lui ~ I@tude Blitzner and Son, les plus prestigieux, les plus
malins, ceux qui possedent les clients les plus riches. Ils payent des millions et ils avaient leurs

contacts au sommet, © la Cour (Il fait signe avec son doigt vers le haut, faisant allusion
la Cour FZdZrale.).
Et la Mairie, et les enfants ? (Il fait un geste de fatalitZ.) Non, Zcoute-moi. Oui, il y a un

message. fcoute toute I@istoire d@bordE (11 rigole.) SZrieusement. (Il revoit toute
IGistoire.) Il se trouve qud cette Zpoque un des enfants que je suivais est mort. Il parat qu@
Ztait en train de pleurer et il a fait pipi. Sa mere Ztait en manque, son pere aussi. Bon, tu sais,
ces gens vivent mal, les banlieues, leur cultureE. L@nfant courrait par tout en pleurant et en
faisant pipi, alors les parents 1®nt frappZ, tellement frappZ, qu@s lui ont fracturZ le cr¥ne. Ils
I®nt bourrZ de coups. Ils ont continuZ ~ frapper, ~ frapper si fort qu'il est mort sur le coup.
Quand ils I®nt vu mort, ils n@®Gnt meme pas eu peur. lls I@nt pris, enveloppZ dans une petite
couverture, dZcorZe de nounours, et ils I@nt jetZ dans un terrain vague prZs de l@utoroute. Il a
ZtZ trouvZ, deux jours apres, enveloppZ dans sa couverture ~ oursons. Et le message? E (11 rit.)
Ce jour-la j@urais dZ aller chez cet enfant en supervision et non pas chez Blitzner and Son, pour
dZcider de mon avenir. Maintenant, il est tres important que tu comprennes, parce que c@st I
qui se trouve le message. Je ne prZtends pas que j@urai pu sauver I@nfant si j@vais ZtZ I". Non,
ce n@st pas +a. Il ne s@git pas d@n dilemme Zthique. Parce que -Ecoute-moi- (Autoritaire.) Cet
enfant Ztait condamnZ par ses parents, par sa culture et meme par les statistiques. Et oui. J@i
cherchZ son dossier, avec les notes du jour avant sa mort et : CE Il n@ pas de marques de
coups, ni d®dZmatomes. L@nfant appara, propre, soignZ et bien habillZ. Les parents lui
tZmoignent beaucoup d@mour. (Pause.)E Et I@nfant semble heureux. E

(11 dZchire le document de plus en plus vite et regarde le public.) Nous mourons mille fois
et ressuscitons cing mil, pour continuer notre vie. Voil® le message. (Se dispose ~ sortir.) Les
hommes rentrent en crises ~ la quarantaine, dit-on. C@st peut-«tre la mienne qui commence. , a
doit «tre «a et rien d@utre.

(Daniel, sort. Les lumisres s@llument lentement, IG\cte || commence. Victoria appara’t
habillZe, prete ~ sortir, avec le tZIZphone ~ la main.)

350. VICTORIA: Il est en pleine confusion. Il croit voir des lumisres dans le ciel. Il m@ meme
dit qu@ croyait en Dieu. Qud veut aller " I@glise. Je sais bien que tu aussi tu vas ~ I@glise, mais
toi, tu as la foi, Tandis que lui E Adam, tu n@s rien remarquZ ? Il est toujours ton meilleur ami.
Non ? (Daniel entre, I@ir pressZ, il a une enveloppe ~ la main avec les photos et le
journal. Victoria a peur.) Il est I". Oui, gr%ee = Dieu. Tres bien je te rappelle plus tard (Elle
raccroche.). Ou tu Ztais passZ ? Espece de fils de pute !
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351. DANIEL: J@&i marchZ.

352. VICTORIA: Pendant 15 heures ? Tu Ztais o ?
353. DANIEL: (lui montre I@nveloppe avec les photos.) Elles Ztaient encore en bon Ztat.

354. VICTORIA: C@st vrai ? Mais quelle chance ! Tu les a regardZes ? (DANIEL fait oui de la
tete. Elle essaie de s@pprocher, mais il s@carte ~ chaque fois.) Ce sont mes photos, apres
tout. Tu n@s pas le droit de les regarder.

355. DANIEL: Dans une d@ntre elles, tu es avec un tres beau chien et tu te promenes au bord
d@n lac. O +a ?

356. VICTORIA: Je ne sais pas. Je ne me rappelle plus. Douze ans se sont passZsE Qu@s-tu vu
d@utre ?

357. DANIEL: Le chien s@ppelait comment ?
358. VICTORIA: Qui?
359. DANIEL: Le chien. Comment s@ppelait-il ?

360. VICTORIA: Je ne sais pas ! C@st quoi pour une question, bordel | Comment veux-tu que je
sache comment s@ppelait ce putain de chien ?

361. DANIEL: Celui en peluche s@ppelle Giorgia et tu t@n souviens.

362. VICTORIA: Bon, accouche. Pose-moi les questions une fois pour toutes. Qu@s-tu vu ? Oe
sont les vZritables questions. Celles qui m®nt obligZe ~ rester rZveillZe toute la nuit. Je suis
disposZe ~ te rZpondre. AlorsE Demande-moi.

363. DANIEL: Comment s@ppelait le chien ?

364. VICTORIA: |l s@ppelait C Maudit E. Moi, je m@ppelais Mademoiselle ImbZcile, et je ne
meme pas pu choisir mon nom. C@st mes amis qui me 1@nt donnZ. E cause de mes dZcisions
idiotes et de mon visage bien propre de crZtine. Et c@st tout. Tu n@s jamais ZtZ comme -a.
Meme "~ 15 ans ?

365. DANIEL: Jamais comme toi.

366. VICTORIA: Quand tu Ztais jeune : tu n@s jamais pensZ que tu avais la lpre, le Sida ou
une quelconque maladie incurable ? Tu n@s jamais cru que tu Ztais aux portes de la mort ? On ne
t@ pas achevZ sept coups de feu dans la tete ? Un camion ne t@s jamais passZ dessus ? C@st
bizarre ! Par ce qu® nous les autres «tres humains, *a nous est arrivZ. Toutes ces choses et
meme davantage. Nous mourons et ressuscitons cing mille fois et apres nous continuons ™ vivre.

367. DANIEL: Nous continuons ~ vivreE C@st le message ?

368. VICTORIA: Oui, c@st le message. Mais pas pour sa majestZ, avocat chez Blitzner and
Sons. Bien sZzr que non. Eux, ils naissent avec costume, cravate grise et le Parkinson.

369. DANIEL: Oublie. , a n@ plus d@mportance. De pertinence, dirions-nous dans un tribunal.

370. VICTORIA: Ecoute-moi. J@i cherchZ sur Internet. |l y a beaucoup de possibilitZs de faire
annuler ce mariage de maniere IZgale. Avec I&glise, il n@ura pas de problemes. Parce que
I@ttestation du curZ, je peux l@voir. Avec mes contacts dans la paroisse, *a ne sera pas un
obstacle. Apres tout, merde !, je suis parmi les plus actives en tant que bZnZvole. Je dirige la
fondation des enfants abandonnZs. Je chante dans le chi ur. Putain, I&glise me doit bien «a!
(Regardant vers le haut.) Dieu me le doit.

371. DANIEL: Victoria. Regarde les photos.
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372. VICTORIA: Et alors ? je suis toute nue, ou quoi ?

373. DANIEL: Absolument. Sur quelques unes tu es nue, avec cet homme.
374. VICTORIA: CQ@tait mon fiancZ !

375. DANIEL: Ton Zpoux.

376. VICTORIA: C@st pareil.

(Daniel lui passe les photos, et garde quatre ~ la main.)

377. DANIEL: Il'y a sur ces photos des choses que tu vas devoir m@xpliquer.
(Il montre ~ Victoria, pZtrifiZe devant ce qu@Ille voit.)

378. VICTORIA: Je, jeE ne savais paskE

379. DANIEL: Que veut dire tout =a ?

(Elle regarde ~ nouveau. C@st encore pire : Victoria doit s@sseoir.)
380. VICTORIA: Oh mon Dieu ! Oh mon Dieu ! Oh mon Dieu !

381. DANIEL: Oui, c@st cela. CDieu E. Rien de moins que C Dieu E. Dieu avec quatre lettres.

Si le fait de m@voir ZpousZ sans me parler de ton mariage est un motif de divorce. Que dire de
ea?

382. VICTORIA: De +a ?E benE

383. DANIEL: J@Zsite. Je ne sais pas s@l me faudrait : rZserver un h™el pour la nuit, engager
un gardg de corps, pour ma protection © IlntZrieur de ma propre maison, ou appeler la police
pour qu@lle procede " ton arrestation.

384. VICTORIA: (Tres sZrieuse.) Tu serais capable ?

385. DANIEL: C@st une des options, en plus, c@st la loi.

386. VICTORIA: La loi ! Soit pas bete. La loi pour toi ce n@st qu@n Zchange de point de vue.
387. DANIEL: , a fait tres journaliste !

388. VICTORIA: J@n suis une !

389. DANIEL: Si je regarde ces photos on a de la peine ~ le croire.

390. VICTORIA: CQ@tait douze ans en arrisre !

391. DANIEL: Victoria, qui es-tu?

392. VICTORIA: Je suis ton Zpouse.

393. DANIEL: Ah, oui ?

394. VICTORIA: Oui, espece d@mbZcile. Je prZsente le tZIZjournal au canal 9. Je veux ectre
mere. Et c@st tout ce que je veux «tre. , a s@rrete I”.

395. DANIEL:  Qui est tu, dans I@nsemble ? En partant de ces photos jusqu@ujourd®ui.
396. VICTORIA: Je suis toujours la meme.

397. DANIEL: Meme si tu couchais avec des Arabes ? Les memes que tu hais tant
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aujourd®ui ?

398. VICTORIA: Oui, j@tais comme ea.

399. DANIEL: Et tu ne I@s plus ?

400. VICTORIA: Non, je ne suis plus comme *aE

401. DANIEL: (Les photos ™ la main.) Alors ? Explique-moi ?

(Victoria prend son verre et le finit d@n trait.)

402. VICTORIA: Et moi, qui critique les gens qui commencent ~ boire =~ 4 heures de I@pres-
midi. (Elle prend la chienne, la serre contre elle, la chanson se met = sonner, Daniel
I@teint avec haine. Victoria prend la bouteille se sert ~ nouveau, marche d@n bout °
I@Qutre et regarde la photo.) Tres bien. Ce que je vais te dire, personne ne le saitE Personne,
meme pas ma meilleure amie, et j@n ai eu plusieurs depuis douze ans. Meme ma mere ne le sait
pas. Bon, elle, elle ne sait jamais rien. Ni le curZ qui m@ entendu en confession la semaine
passZe. En vZritZ, moi non plus, je ne savais rien. Je l@vais oubliZ, je l@vais effacZ de ma
mZmoire (Elle le regarde et fait une pause.). Quant j@tais jeune, j@tais liZe ~ ces gens-I".
403. DANIEL: (En criant.) Quie+a ?

404. VICTORIA: Des Arabes.

405. DANIEL: Oui *a se remarque. Mais encoreE ?

406. VICTORIA: lls Ztaient tres radicaux E

407. DANIEL: Des intZgristes?

408. VICTORIA: Oui.

409. DANIEL: (Tres en colere.) Et ce symbole ? Il appartenait = quel groupe ?

410. VICTORIA: Tu sais bienE Il s@git du Hamas.

411. DANIEL: (hurle et en se laissant tomber.) Oh cieux! Ciel! Dieu du ciel!. Tu
appartenais au Hamas ? Mais qu@st-ce que «a veut dire? Tu n@st pas comme *a ! Tu ne crois pas
" ces salades ! Plus de mille fois, je t'ai entendu dire pire que pendre des Palestiniens. Meme les
Juifs, tu les dZtestes. Tu critiques toujours les Arabes ! Les Ztrangers en gZnZral ! Y compris les
Noirs qui t@nervent !

412. VICTORIA: Dis-donc, je ne suis pas raciste!

413. DANIEL: Bien sur que non. Tu es avant tout une terroriste !

414. VICTORIA: Je n@i pas de prZjugZs et je ne hais personne.

415. DANIEL: (regarde le colis.) Merde ! Le FBI | C@st pour «a qu@s avaient ton sac. lIs te
surveillent. Peut-+tre qu@s I®nt envoyZ pour voir si tu prenais contact avec le Hamas. Pour
dZcouvrir siE Si tu fais partie d@ne cellule active. D@neE

416. VICTORIA: Je ne suis pas une cellule de rien du tout !

417. DANIEL: Une terroriste. Incroyable! Incroyable! (TerrorisZ.). Dis-moi: tu en fais
toujours partie ?

418. VICTORIA: Mais quel fils de pute ! Bien szr que non !

419. DANIEL: Comment te croire ?
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420. VICTORIA: Tu ne le sais pas ?!

421. DANIEL: Je ne sais plus rien, Victoria.

422. VICTORIA: Tu sais ce que je pense, par ce que je pense la meme chose que toi. Tu aimes
les Arabes, les Ztrangers, et les Noirs tout autant que moi.

423. DANIEL: Je ne suis pas comme toi!

424. VICTORIA: Mais bien szr ! Tu es comme moi.

425. DANIEL: Je suis un mec normal !

426. VICTORIA: Et moi, imbZcile ? Qu@st-ce que je syis une extraterrestre ? Je suis tout ayssi
nEJ[maIe. Dans cette maison, tout le mongle est ce qud devrait «tre. Surveille tes paroles. E la
tZlZvision, ils seraient capables d@tiliser n@mporte quoi contre moi.

427. DANIEL: Tul@s ZtZ, tu le parais et tu peux encore I@tre.

428. VICTORIA: Combien de fois as-tu voyagZ ~ I@tranger ?

429. DANIEL: Qu@st-ce que *a ™~ voir ?

430. VICTORIA: Tu dZtestes tout ce qui est Ztranger.

431. DANIEL: Non, je ne le dZteste pas.

432. VICTORIA: Tout au moins, tu ne I@imes pas.

433. DANIEL: Je n@i pas "~ aimer I@tranger.

434. VICTORIA: Eh bienE moi non plus.

435. DANIEL: Tu n@imes personne !

436. VICTORIA: Nous sommes pareils!

437. DANIEL: Bien sZzr que non!

438. VICTORIA: Bien szr que si !

439. DANIEL: Je ne suis pas comme toi. Point barre!

440. VICTORIA: Moi, je sais que tu I@s!

441. DANIEL: ToiE ToiE Pour moi, tu es une parfaite inconnue.

442. VICTORIA: Pas du tout ! Je ne suis pas une parfaite~inc0nnue. Quelqugs heures auparavant
tu parlais~avec moi, ta femme. C0~mme d(hgbitude, je t@i §ervi le petit dZjeuner, j@i lavZ ton
linge, je t@i entendu pisser et tu m@s racontZ tes histoires d@VNIS.

443. DANIEL: Je ne sais pas qui tu es !

444. VICTORIA: Tu sais tres bien qui je suis. Mais surtout, tu sais qui tu es, toi !

4f15. DANIEL: Non, Victorvia, je ne sais rien. (Le tZIZphone sonne. lls ont peur. Daniel
rZpond et raccroche immZdiatement) Dis-moi: tu ne serais pas en contact avec eux, par
hasard ?

446. VICTORI A:J@i appelZE

447. DANIEL: Tu as appelZ!
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448. VICTORI A:J@vais peur et je voulais savoir davantage.
449. DANIEL: Sur lui?
450. VICTORI A: Peut-<tre que Ramani est mort. Les terroristes meurent jeunes. lls aiment la
mort, ils I@dorent. Ce n@st que lorsqu@s ont 80 K. de dynamite attachZs ~ la ceinture, qud@s se
sentent vraiment prZs de Dieu.
451. DANIEL: On a rZpondu ~ ton appel?
452. VICTORI A: Non. Faux numZro. En 12 ans, tout le monde a changZ son numZro, ses
codesE La planete entiere a changZ son systeme numZral (Le tZIZphone sonne ~ nouveau.
Daniel sursaute.).

453. DANIEL: (Prenant les photos ~ nouveau. ) Jusqu®e as-tu ZtZ impliquZe.

454. VICTORI A: (boit pour se donner une contenance.) E cette Zpoque, le Hamas Ztait
scindZe en deux branchesE.

455. DANIEL: Ecoute-laE Tu t@ntends parler ?!

456. VICTORIA: Tu veux que je te raconte? (Daniel sGssied.) |l s@gissait de deux
organisations. Une civile qui aidait les rZfugiZs, les familles palestiniennes, et une militaire, le
bras armZ (Elle se souvient et sourit.) La brigade lzzidane al Kassam.

457. DANIEL: Et toi, tu Ztais avecE ?

458. VICTORIA: Avec les mZchants (Daniel essaie de ne pas crier.). Bien sZzr que non idiot.
Je n@urais pas pu. J@tais avec ceux qui aidaient les rZfugiZs.

459. DANIEL: Pour les tuer ensuite !
460. VICTORIA: On ne tuait pas les rZfugiZs.
461. DANIEL: Mais vous Ztiez du Hamas !

462. VICTORIA: Le Hamas Ztait en train de combattre ~ I@ntifada, ~ Gaza, en Cisjordanie, dans
la zone occidentale. E New York se trouvaient les persZcutZs, les pauvres gens.

463. DANIEL: Ils avaient de missionsg ?

464. VICTORIA: Oh, ils voulaient tuer tout le monde. C@tait du moins ce qu@s disaient, pour
pouvoir coucher avec des idiotes comme moi, qui Ztaient ZpatZes par leur puissance. Vouloir tuer
quelqu@n ? Ouaou ! Quel impacte ! Et on tombait comme de mouchesE entre le dZsir et la peur.
Je crois qudls n@nt tuZ personne. Mais parfois ils avaient I@ir de vrais tueurs.

465. DANIEL: Mais toi, qui n@st ni Arabe ni Musulmane, qu'est-ce que tu foutais avec eux ?
466. VICTORIA: JAvais 18 ans Daniel. Avoir 18 ans, et meme 17 ! Certains jeunes entrent dans
de groupes de rock, dans de bandes nZonazis, dans les HarZ Krisna ou dans de groupes de
Hooligans. Moi, j@i choisi le Hamas.

467. DANIEL: Comment les as-tu connus ? Tu m@s dit que c@tait dans un bar. Qu@st-ce quls
foutaient dans un bar des Musulmans intZgristes ? Hein ? On suppose qul@s ne boivent pas ! Dis-
moi. ils faisaient quoi ? |Is prZparaient un attentat ?

468. VICTORIA: lIs ne faisaient rien. |Is Ztaient I" et on a fait connaissance.

469. DANIEL: Connaissance ? Avec qui ?

470. VICTORIA: Avec des filles, des gareons. Nous avons ZtZ danser, apres chez quelqu'un. On
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a bu, on a couchZ sur place : on a couchZ ensemble et I[@mitiZ a commencZ.
471. DANIEL: Du sexe, de I@lcoolE Tres religieux !

472. VICTORIA: Ils sont comme tout le monde mon cher : ils connaissaient le Coran par cl ur,
mais " vrai dire, ils Ztaient comme tous les hommes. |IIs dZpensaient le fric sans conter, ils nous
dZpannaient le cas ZchZant ils buvaient comme de trous et apres ils demandaient pardon. lls se
mettaient © genoux, tous nus. lls demandaient pardon comme des enfants, priaient comme des
adultes ; apres ils buvaient un bon coup et ils faisaient I@mour durant des heures. Pendant ce
temps, des Zpouses sales et voilZes attendaient ~ la maison, entourZes d@orribles mioches pleins
de morve qui pleuraient et toussaient sans arret, et de petites filles couvertes de la tete aux
pieds, tres judicieux, remarque pour qu@lles ne puissent pas voire ce que leur pere faisait avec
une occidentale maigre comme un clou et que couchait avec lui par ce qu@ Ztait un bon coup. Et
voil” la raison, c@st ~ cause de *a que je suis rentrZe dans Hamas. Pour pouvoir baiser avec un
bon coup, chZri. Parce pour un type qui baise comme +a, tu fais n@mporte quoi. Il m@& demandZ
d@tre terroriste et je le suis devenue... Il appartenait au Hamas ? Et puis quoi? Tant qudl Ztait
avec moi il aurai pu appartenir ~ I&TA, - Disneyland ou au FBI.

Et c'est tout. Tu voulais la vZritZ toute crue : la voil~! Pour la baise ! Rien que pour la baise !

(Le portable de Daniel sonne. Tres excite, il cherche parmi les photos, il trouve celle
qudl cherchait et la montre ~ Victoria.)

473. DANIEL: Qui sont-ils ? C@st quoi ?

474. VICTORIA: (soupire.) Cette photo a 7ZtZ prise quand on a articulZ le commando
Hadramawat. C@st lui qui I@ prise.

475. DANIEL:  Ton fiancZ ?

476. VICTORIA: Arrete de I@ppeler comme «a.

477. DANIEL: Continue I®istoire. N@ssaie pas de te dZrober. La photo, la photo.

478. VICTORIA: La photo m@ppartient, je ne crois pas que quelqu'un sache qu@lle existe.

479. DANIEL: Qui sont les autres?

480. VICTORIA: Farah, qui Ztait libanais et voulait «tre pretre, enfin imam ou je ne vsais quoi,
mais qui adora[t les blondes. Wadih, le plus religieux, jusqu@u cou dans la cocaene, I@Zro*ne, les
amphZtaminesE Tout ce qui vendaient les Noirs du mouvement.

481. DANIEL: Avec deskE Noirs?

482. VICTORIA: Ils Ztaient tous mZlangZs. Tu sais, - cause de I®slam.

483. DANIEL: Drogues, alcool, prostitutionE ?

484. VICTORIA: Tout se mZlangeait, et moiE

485, DANIEL: Tu as couchZ avec ?

486. VICTORIA: Hein?

487. DANIEL: E Avec des NoirsE Tu as eu quelque choseE ?

488. VIQTORIA: Danviel, depuis 15 heures, je passe pour une menteuse, et~t0i depuis,vtu t@s
comportZ en vrai im~chiIe. Ou nous maintenons une conversation civilisZe ou j@rrete de rZpondre
" tes questions et j@ppelle un avocat. Je ne veux pas me tra’ner ~ tes pieds, qui que tu sois. Mais

fait attention, je peux t'entra’ner dans ma chute.

489. DANIEL: Pour moi, tu es devenu comme une bombeE une bombe " retardement. Tu sais
fabriqguer des bombes ?
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490. VICTORIA: Oui, des atomiques pour les fetes et des cocktails Molotov pour les
anniversaires.

491. DANIEL: Ne te moque pas. (Il lui montre une autre photo.) Dis-moiE c@st lequel ?
492. VICTORIA: Ce joli gareon, je ne me souviens plus de son nom. Je crois qu@ Ztait Saudien.
Et celui-I” Ztait Ramani. Ramani Prianka (Victoria jette les photos "~ terre, Daniel les
ramasse comme s@ s@gissait de quelque chose de prZcieux.).

493. DANIEL: Qu@st-ce que c@st le Hadramawat?

494. VICTORIA: Un commando, il venait du YZmen. lls avaient de l'argent, qui venait de leur
gouvernement. Nous, les filles, on les aidait.

495. DANIEL: Nous les filles?
496. VICTORIA: Mes copines et moi.

497. DANIEL: (pose enfin la question qui lui trotte par la tete depuis un moment.) Tu
as tuZ quelqu'un ?

498. VICTORIA: Cette question me sembleE

499. DANIEL: (Fermement.) Est-ce que tu as tuZ quelqu'un ?

500. VICTORIA: Bien sZzr que non.

501. DANIEL: En tout cas pas directement.

502. VICTORIA: Comment «a ? Pas directement ?

503. DANIEL: Peut-etre tu as aidZ ~ tuer du monde.

504. VICTORIA: Daniel: je n@i rien fait.

505. DANIEL:  As-tu Ztais impliquZe dans des attentats ?

506. VICTORIA: Mais non, absolument pas.

507. DANIEL: Que faisais-tu exactement ?

508. VICTORIA: Des choses. Je cherchais des donateurs, des informations sur certaines
personnes. On transmettait les donnZes avec des codes, des hiZroglyphes inventZs. Une fois, j@i
dZ suivre quelgu'un. Je I@i suivi lors de sa sortie du bureau, il a achetZ des fruits, regardZ les
vitrines, il s@st grattZ le cul, il a mangZ. J@i tout notZ.

509. DANIEL: Tu suivais des gens ? Qui *a ? Qui, les victimes ?

510. VICTORIA: Des Juifs, de la racaille, de gens. Qu@st-ce que je sais ? Qu@st-ce que e*a
pouvait me faire. Je ne savais pas si c@tait de futures victimes, mais ils nous faisaient nous sentir
supZrieurs. Comme si on venait d@ne autre galaxie. Comme si on exereait un control sur le
monde. Comme si on dictait des sentences.

511. DANIEL: Mortel !!!

512. VICTORIA: Tout comme toi.

513. DANIEL: Je ne dicte pas de sentences.

514. VICTORIA: Tu cherches ™ donner de punitions.
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515. DANIEL: Mais, je ne tue personne, moi.

516. VICTORIA: C@st ce que tu crois. Mais il y a toujours une victime. Quelqu@n paye toujours
les consZquences de nos actes. Tu est trop intelligent pour I@gnorer. Ce n@st pas parce que nous
ne voyons pas les victimes qui paient pour nous, qu®Illes n@xistent pas.

517. DANIEL: Ne te compare pas”™ moi. Nous ne sommes pas pareils. tout ce que nous faisons
est ZtayZ par la loi, lors d@ne audience, avec des avocats, avec des jurys. Tandis que ces
animaux, tes amis, entra’nent des enfants pour «tre des bombes humaines.

518. VICTORIA: Avec ou sans jugement, la mort c@st la mort.

519. DANIEL: Ils ont posZ des bombes dans des Zcoles, Victoria !

520. VICTORIA: Mais, qu@st-ce que «a peut te faire s@s s@ntre-tuent ?

521. DANIEL: , a me fait si c@st ~ moi qudls veulent tuer !

522. VICTORIA: Personne ne veut te tuer. Je n@i jamais vu ton nom dans les listes du Hamas.
523. DANIEL: Ne me traites pas comme un idiot. Victoria, ne fais pas *a !

524. VICTORIA: Mais s@s connaissaient ton existence, ils dZposeraient les armes.

525. DANIEL: Laisse tomber !

526. VICTORIA: Jai meme entendu qu@ne des Intifadas a ZtZ appelZe, CIntifada Daniel
Ram’rez E.

527. DANIEL: (Menaesant.) Victoria, laisse tomber !
528. VICTORIA: Ou alors, c@st un commando d@l Quaeda qui porte ton nom ?

529. DANIEL: (Semble vouloir la frapper.) Fouts-moi la paix! (Victoria le regarde
effrayZe. Daniel baise la main et s@loigne.)

530. VICTORIA: Excuse-moi Daniel. Pardonne-moi. Je sens aussi de la rage et j@i envie de faire
du mal. Mais je t@i assez blessZ comme *a. Tu n@st pas mon ennemi. Ce sont eux, mes ennemis,
ce sont les autres. (Apres une courte pause.)

J@i laissZ tomber ces gens par ce que j@tais ZcoeurZe. |ls assassinaient des gens sans arret, c@st
vrai. Des bombes partout ! Mais ils le faisaient parce que eux aussi voyaient les leurs assassinZs.
Qui a commencZ ? Je ne veux pas savoir. Je n@i pas vu le dZbut, mais malgrZ leur folie, tous ont
leurs raisons. Ce qui est s7r, c@st que je regrette tout ce que j'ai fait. Tu vois ? je me repens.
C@st pour cela que je suis croyante, parce que si I@n se repent, on est sauvZs. Nous sommes
chrZtiens, nous sommes diffZrents de tous ces gens-I".

531. DANIEL: CJ&i mis une bombe, chez les enfants E C Oh, excusez-moi, j@i tuZ au moins
mil. Mais je viens de me repentir et mon %mne est sauvZe.OSorry !

532. VICTORIA: (essaie de I@treindre.) ChZri, je me suis ZloignZe d@ux, je suis partie. J&i
quittZ la ville et je n@i plus jamais rien su d@lle. Ce n@tait pas ma ville et je n@i plus rien voulu
savoir d@lle. Ce n@tait pas ma lutte, ni mon organisation. Je n@tais meme pas intZressZe par
leur pensZe, ni par leurs paroles. Je n@tais pas touchZe par les rZfugiZs, ni par les emprisonnZes,
ni par les disparus. Ce type-I" me plaisait, tout simplement, j@i couchZ avec lui, je suis restZe
quelque temps ~ son ¢™Z. Et dans une sorte d@vresse, nous avons dZcidZ de nous marier. Une
grande erreur. Nous nous sommes sZparZs. Ce jour, quand je partais, j'ai prZparZ cette valise
noire, qui devait «tre mon bagage de main pour les choses importantes. Je partais. Jai mis
dedans mon appareil de photos, sans penser que le film Ztait encore I pour me punir 12 ans
apres.

531. DANIEL: (En prenant le cadeau.) Qu'est-ce que tu faisais avec une bouteille de vin ?
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532. VICTOIRE : Il est venu prendre congZ. Et tres courtoisementE

533. DANIEL: Il tuait des gens !

534. VICTOIRE : E Ce jour-I", il Ztait en train de me dire adieu et non pas de tuer. CQ@tait un
ex-amoureux, Nous avons eu une ex-conversation et il m@ remis un ex-cadeau. Tout le monde a
un ex. Tout le monde a quelque chose qui ne lui appartient plus. Quelque chose ou quelqu@n
qu@ujourd®@ui appartient ~ quelqu@n d@utre. Mais nous sentons que nous sommes encore liZs.
Que nous avons des obligations. Il s@git peut-+tre de la mZmoire, qui reste attachZe au souvenir.
Quoi qu@ en soit, ce jour-I" il est venu me dire adieu, Nous nous sommes embrassZs, il m@
donnZ la bouteille de vin. Je n@i plus revu ni lui, ni la bouteille de vin.

535. DANIEL: Il a eu de tes nouvelles ?
536. VICTORIA: Il n@ pas mon adresse.
537. DANIEL: Et toi, tu as eu de ses nouvelles?

538. VICTORIA: Meme pas par voie de presse. Je ne lis pas les nouvelles internationales. Je ne
sais pas o+ ils en sont de leur lutte ; que s'est-il passZ avec les Palestiniens, ni avec les JuifsE Ni
avec les voitures piZgZes, ni avec les commandos suicides. Je ne sais pas s@s sont tous morts, ou
heureux de leur situation, ou ensemble, devenus comme de freres devant la loi du plus fort. , a
m@st Zgal. Daniel (Elle se met en face de lui.), peux-tu arreter de parler de tout *a un
moment et commencer ~ parler des ce qui est vraiment important.

539. DANIEL: Ce qui est vraiment important ? L@nfant ? Tu crois que c@st lui le plus
important ?

540. VICTORIA: Que veux-tu faire ? (Elle montre la photo.) Qu@llons nous faire de tout *a ?

(Daniel prend la photo, la regarde fixement, tourne le dos ~ Victoria et la dZchire en
petits morceaux, comme il avait fait avec le document de la Mairie. Le public le voit
faire, mais pas Victoria, qui prend une cigarette et I@llume, Lorsque Daniel la regarde
elle essaie de la cacher et montre son insZcuritZ. Elle avance vers lui suppliante et
repentie. Daniel va vers elle.)

541. VICTORIA: Daniel, moiE(Daniel la prend dans ses bras, allume la cigarette, joue °
le lui donner et "~ la reprendre. Il se suit une scene de sZduction, ils s@mbrasent
passionnZment.).

542. DANIEL: Ton passZ poignard, tes paroles balles, ton regard attentat, ton sexe grenade,
ton opinion gZnocide, tes baisers poisons, tes mains explosives, ton repentir bombardier, ton
pardon incendiaire, ta tendresse Molotov.

543. VICTORIA: Ne dit pas *aE Pas comme +«aE (Daniel la caresse, Victoria s@xcite, mais
sa passion est un peu surfaite. Le cours qui prennent les ZvZnements semble I@rranger.
Pendant qu@ I@mbrasse, elle cherche le thermometre en gZmissant. )

544. VICTORIA: EncoreE EncoreE (lls continuent de s@mbrasser.) , a sera un garson. Tu
verras. Un gareon, c@st mieux par les temps qui courent. |l sera un artiste, un visionnaire, un
sportif, un gZnie, un avocat cZlebre, un alpiniste, un scientifique, il sera donneur de sang, se
sacrifiera pour les autres, il payera ses imp™s, aidera les vZtZrans. |l sera patriote, musicien,

humaniste, aimZ, dZsirZ. |l sera PrZsident, un ma’tre, bon Zpoux, bon ami. C@st tout cela le
futur.
545. DANIEL: Le futur, mon amour, est un recours littZraire. (Il commence ~ la

dZshabiller.) Entre nous, le passZ triomphe toujours.

(11 continue de la dZshabiller pendant qu® I@mmene vers la chambre. Le tZIZphone
sonne encore une fois, le rZpondeur s@nclenche et libre son message. La lumiere
commence ~ baisser. On entend la voix d@ne femme.).
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546. Voix de femme : Message pour Daniel Ramirez de I@mission AmZrica libre de Monica Tse.
Bonjour Daniel, ici Monica Tse. Nous voulons te faire un interwiu. Nous aimerions que tu
confirmes ta position sur la peine de mort et entendre une de tes phrases ou une de tes histoires
sur la sentence prononcZe pour le control des armes. Salut Victoria! je voulais te dire que
j@dorerais te rencontrer ~ |@glise ce dimanche pour organiser la soirZe CDes enfants
abandonnZs E, et j@Gimerai que tu finisses de me raconter cette histoire d@rreter de fumer. Deux
histoires avec un message, c@st «a? (Elle rit) J@spere que vous allez bien. JAttends vos appels.

(On entend le bip du rZpondeur. Musique.)

Fin de |@cte |1

3/ Deux mois plus tard

MONOLOGUE

(Scene dans le noir, seule Victoria est ZclairZe. Elle parle au public, comme sQ@l
s@gissait d@ne interview ou comme si elle parlait avec quelqu@n d@ne manisre
intime. Elle tient une photo ~ la main)

545. VICTORIA: , a ne fait que deux mois et j@i toujours envie de fumer. (Elle essaye
d@llumer une cigarette). C@st parce que quand je ne peux pas marcher, je fume. Toi, tu ne le
sais pas, mais si tu savais ~ quel point j@i besoin de bZquilles, tu ne me demanderais pas de
courir autant.

(Finalement elle allume sa cigarette ; elle inspire profondZment ; sa main commence "
trembler) ArreteE ArreteE ArreteE. (Elle tient sa main pour qu®Ille arrete de trembler.
Silence. Elle recommence ~ fumer)

Tu aimerais une histoire avec message ?

Bon, je vais te raconter une histoire avec message, en Zchange d@ne cigarette. (Elle fume et
cligne un T il) J@vais dix-huit ans, je suis montZe dans la voiture et je n@i rien vu de diffZrent
ce matin-1" ; j@vais dix-huit ans et j@i allumZ ma premisre cigarette et ma dernisre. J3tais
tellement concentrZe dans ma conversation avec mon magnifique copain iranien, celui qui avait
des yeux comme enveloppZs dans de I@luminium, que je n@i pas fait attention aux caisses de
fruits qud@ dZposait dans sa jeep.

Mon copain Ztait charmant. C@st lui sur la photo, avec sa barbe, ses gestes, ses petites choses.
Il Ztait tellement fanatique, qud@ avait dZsertZ du mouvement dZserteur des Forces des
DZserteurs, groupes radicaux des dZserteurs, qui Ztaient ~ la fois issus des DZserteurs du Front
pour la Division, qu'™ son tour Ztait un groupe rebelle qui avait dZsertZ de soi-meme une centaine
de fois sans pouvoir jamais se retrouver. (Elle fume heureuse). Ne ris pas, tu es pire que moi.

Comme il Ztait jeune ! PassionnZ ! Et ses yeux qui semblaient enveloppZs dans de I@luminium ! Il
recevait toujours des missions du deuxisme type : aider les rZfugiZs, chercher des sous pour les
rZfugiZs, soutenir les dZtenus. Mais quand une nouvelle sur un petit incident arrivaitE Je ne sais
pasE la dZmission du Ministre de Culture de la Syrie ou I@mprisonnement pour 24 heures d@n
cousin " lui qui avait ZtZ trouvZ saoul dans les rues d®Zbron ; mon copain rZvolutionnaire se
levait, laneait un cri guerrier et avec sa main contre le cl ur, prononeait ces quatre mots fatales
et fondamentaux (Tragique) C Mon heure est arrivZ !E.

Normalement, ces quatre mots signifiaient qu@ fallait entreprendre une action extreme, une
vengeance finale, comme bouter le feu ~ la MZditerranZe, faire exploser toutes les raffineries de
pZtrole du Golfe Persique ou assassiner tous les PrZsidents en meme temps, en une soirZeE (Elle
rite) Il Ztait si beauE |l devenait tout rouge. Il aimait spZcialement cette histoire d@ssassiner
tous les PrZsidents : il avait I@ir dZterminZ et tendre.

Apres ses exces, mon adorZ Ramani Prianka haussait le ton, prenait de IQir, pleurait et mena-ait
de dZserter du Mouvement DZserteur. Il chantait des hymnes religieux, il rZcitait le Coran,
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implorait le pardon et me demandait de la lui sortir, de la mesurer, de lui faire I@mour jusqu@n
mourir. Et moi, qu@st-ce que je pouvais faire ? J@vais dix-huit ans et lui, il avait IQir tellement
sensible.

(Elle se rappelle avec un sourire) Mais quand un jour on lui a demandZ s@ Ztait capable de
frapper un policier corrompu, hae par toute la population, un violeur d@nfants palestiniens qui se
cachait -~ Brooklyn. Mon hZros rZvolutionnaire, mon dZserteur maniague, mes beaux yeux,
enveloppZs dans du papier d'alu, lieutenant d®amas, a cachZ son visage entre ses mains et il a
pleurZ : (Faisant semblant d@®tre un Arabe pleurnichard) CPas moi, je suis incapable de
tuer une mouche. Meme pas une demi-mouche, meme pas un quart, je ne pourrais pas marcher
sur les pattes dine mouche ! E (Pause, elle regard le public) Ne ris pas, tu es pire que moi!

(Elle fume et tousse. Elle tousse et rit. Elle lance la cigarette ~ ¢™Z, I&ir de dire, je ne
fumerai plus jamais. Mais ensuite elle regarde ce qui reste de sa cigarette, lareprend et
continue de fumer)

L@istoire exemplaire, c@tait «a I@istoire ~ message. Bon, je te disais que j@tais ~ ¢™Z la jeep, en
train de fumer et j@i Zteint la cigarette sur une caisse de fruits qu@ avait amenZe et, ~ ce
moment-1", elle a pris feu. Je ne sais pas comment, peut-«tre que la caisse Ztait en bois, peut-
«tre qu@ne rafale de vent a rallumZ la cigarette. Quoique ce soit, la caisse Ztait en feu. Ramani
Prianka, le hZros de Hamas, a commencZ "~ courir le long de la rue et moi, surprise par le feu,
mais sans peur, j@i enlevZ la caisse de la jeep et j@i fini par Zteindre le feu, la piZtinant avec mes
horribles bottes. (Comme si el parlait en arabe) CCent kilos!!l E, hurlait ce fou,
completement terrifiZ, C Cent kilos !!! E.

C Ce n@st pas si lourd que <a, lui ai-je rZpondu, tu n'es pas obligZ de t'enfuir. Je sais que tu es
un peu 1%heE E Mais il m@ criZ: C Ce sont cent kilos de dynamite, imbZcile. C@st une voiture

piZgZe E
(Elle rit, mais elle devient sZrieuse d@n coup. Elle lance la cigarette avec horreur)
Ce jour-I", j@vais dix-huit ans et je travaillais comme terroriste avec mon petit copain Ramani

Prianka, le beau Ramani Prianka avec des yeux en aluminium. Depuis ce jour-1", je ne fume plus.
J@i oubliZ les numZros de plus de deux chiffres et ma foi rZvolutionnaire a disparu. Je m@n fous
des pauvres, des injustices, de I@mpZrialisme, de la libertZ des peuples. Jai dZcidZ de le quitter,
de fuir le Hamas et le Moyen-Orient et de continuer ma vie. JA@i dZcidZ de me marier, de faire un
enfant et d@tre heureuse. Et les autres ? Quds aillent se faire foutre !

Et voil", c@st «a le message : j@i arretZ tout *a pour la meme raison que je fais ce que je fais
aujourd®@ui. Je veux dire que j@i arretZ tout ea pour la meme raison que j@rrete de fumer
aujourd®ui, parce que j@tais terrorisZe. Parce que je suis tZrrorissZe. Tu voulais un message ? Le
voil”. (Sa main tremble) ArreteE ArreteE Arrete !!!

(Elle prend sa main pour que *a arreste. Noir.)

Lumisre gZnZrale. Meme scZnario, mais il y a des verres vides, des restes d@ne soirZe.
Daniel salue quelqu@n "~ la porte et il revient I&ir content.

546. DANIEL : T@&s vu Adam ? |l est parti enchantZ. , a a ZtZ une fete tres sympa. (Il voit
Victoria) Joyeux anniversaire! (Il regarde la cigarette) Une cigarette ? Excuse-moi, Victoria,
mais on ne fete pas un ZvZnement pareil avec une cigarette. , a se fete avec des feux dQ@rtifices,

avec une fanfare militaire, avec une cZlZbration de 58 heures. On fete tes 30 ans ici. Si tu veux
fumer, que *a soit un havane cher et interdit. (11 lui donne un) On s®ccupe de notre affaire ?

547. VICTORIA: On le fait ici ?

548. DANIEL: Pourquoi pas ? Qu@st-ce que tu dirais si on commeneait par un petit verre ?
549. VICTORIA: Je ne vais pas boire aujourd®ui. Avant on devrait ranger, non?

550. DANIEL : Il y avait combien de gens ? Dix, douze ?

551. VICTORIA: On aurait dit qu@ y avait 50.

552. DANIEL : |ls Ztaient tous tes invitZs, ma chere, sauf Adam. Tes amis de la rZdaction, tes

amies liposuccion, tes collegues greffons dans les rides, tes admirateurs dZsintoxiquZs et ton
patron pZdZ.
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553. VICTORIA : Je te serais reconnaissante de faire un peu plus attention © mon patron.
554. DANIEL : Le pZdZ ?
555. VICTORIA: Justement, j@pprZcierais que toi et Adam arretiez de vous disputer avec lui. Tu
sais comment ils sont ces gens-1", ils croient pieds joints tout ce qu®n leur raconte. E cause d@n
petit commentaire dr™e ou d@ne anecdote, il est capable de te traiter d@ntolZrante, coincZe,
fasciste ou n@mporte quel terme ~ la mode.
556. DANIEL : Mais on ne se disputait pas, ma belle, on Ihformait.
557. VICTORIA: Ne Iinforme pas autant, par ce que *a va se retourner contre moi.
558. DANIEL: On l@nhformait sur ce que toutes les Ztudes montrent, que I@doption dans les
couples homosexuels est pernicieuse pour I@nfant. C@st tout, c@tait juste un sujet acadZmique

et pas politique du tout.

559. VICTORIA: Lui, il prend tout dans un sens politique. Tu sais comment ils sontE Et, ~ la fin,
c@st nous, les femmes, qu®n s@n prend plein la gueule.

560. DANIEL: Le Totalitarisme Gay.

561. VICTORIA: Cependant, cela ne vous donne pas le droit d@nsulter tout le monde.

562. DANIEL: On ne les a pas insultZs. Adam et moi, on a simplement relevZ, d@ne fason
joyeuse et complice, ce qudls sont, ou plut™ ce qudls sont devenus, ce qudls en ont fait d@ux-
memes. On les a fZlicitZs. DQ@illeurs, ils Ztaient tous I, et ~ I®eure. Meme Monique a fait son

apparition, comme une vZritable amie.

563. VICTORIA: lls sont venus parce qu@ls se sentent obligZs. Voil” ! Et ils sont partis vite
et, sincerement, je leur suis reconnaissante.

564. DANIEL: Ils sont venus parce qudls t@iment bien.
565. VICTORIA: Ils n@Giment personne.

566. DANIEL: Nous, chez Blitzner and Sons, nous sommes diffZrents. On est plus solidaires,
on se soutient, on s@ime bien.

567. VICTORIA: Oui, bien sZzr, tout le monde aime les avocats, ils sont comme les banques,
tellement beaux et solides.

568. DANIEL: (Lui offrant un verre) Tu en bois un ?

569. VICTORIA: Pas cette fois-ci, je ne vais pas boire le jour o* on coneoit notre enfant, Daniel.
Je ne fumerai pas (Elle laisse la cigarette), je mangerai sainement. Je ne vais pas bouger
apres. Je vais rester calme, comme ma mere faisait.

570. DANIEL: Ta mere buvait de la vodka avec du rhum quand elle t@ fait, avec ton pere ou
avec un inconnu, c@st pour *a que tu es est comme tu es est. (Avec le thermometre ~ la
main) TempZrature ?

571. VICTORIA: Viens, *a sera comme le destin le voudra. Aujourd®ui, cet enfant sera parfait.
572. DANIEL: Comme son pere, j@spere.

573. VICTORIA: Avec la fermetZ de son pere et les inquiZtudes de sa mere.

574. DANIEL: Je reste toujours un peu perturbZ par cette phrase. Je suis le meilleur de deux
ou le pire ?
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575. VICTORIA: Le pire.

576. DANIEL: Tant mieux.

(Ils s@mbrassent de maniere automatique. Victoria dZboutonne le haut de son
corsage.)

577. VICTORIA: Donne-moi un verre. Un peu d@lcool ne me ferait pas du mal. Un Margarita, un
Mai Tai, un Cosmopolitan, quelque chose de 1Zger et seulement un. Pour les prochains neuf mois,
ce sera le dernier.

578. DANIEL: Je ne boirai rien apres ce verre non plus, pour te tenir compagnie.

579. VICTORIA: Mais plus tard, quand j@llaiterai, je ne pourrai pas boire non plus, peut-etre
pendant quatre mois ou plus. On dit que c@st mieux dQ@llaiter plus de quatre mois. Alors je ne
bois plus rien des maintenantE OK. Un seul. Apres tout, un verreE ce n@st rien. Viens, viens mon
mignon, donne-moi un verre, par ce qu@ujourd@ui c@st la bonne date et il y a un ovule qui
t@ttend!

580. DANIEL: (Il cherche dans le bar) Qu@st Bce que tu penses d@n petit verre de vin ?
581. VICTORIA: DZlicieux.

(Daniel ouvre le vin et s@pproche avec la bouteille et les verres. Il s@rrete)

582. DANIEL: Non, pas de vin.

583. VICTORIA: Qu@st-ce qudly a ?

584. DANIEL: Il n@ en a plus.

585. VICTORIA: (Elle montre la bouteille.) Et ea ?

586. DANIEL: C@stE

587. VICTORIA: Quoi ?

588. DANIEL: Cette bouteilleE celle dukE

589. VICTORIA: Celle du quoi ?

590. DANIEL: C@st la bouteille de ton Ramani Prianka. Joli nom harmonieux. Je ne peux pas
I@ublier.

591. VICTORIA: AhE Celui-I"? Mais qu@®st-ce que «a peut te faire ? Un vin est un vin. Et il est
szrement tres bon, parce que ces gens-I" ce sont de vrais terroristes, mais ils se conduisent
comme de vrais bourgeois.

592. DANIEL: , a fait deux mois qu®n a reeu ce petit cadeau et je me demande si on devrait
le boire.

593. VICTORIA: Deux mois et demi. Allez, Daniel, on a dZj~ parlZ de tout *a et |I®n s@st mis
d@ccord sur le fait queE qu@ n® a rien eu de mal. Notre vie continue, une vie qui n@st plus la
meme, qui est meilleure, et nous, nous sommes diffZrents aussi. On s@st demandZ pardon et
maintenant, on est quittes. L@mportant, c@st ce ~ quoi 1On cro’t actuellement, non ce qu®dn a
fait avant. Rappelle-toi IdomZlie de dimanche passZ.

594. DANIEL: Il est tres bon.
595. VICTORIA: Regarde moi. (Elle se leve) Tu ne m@s rien dit.

596. DANIEL: Sur quoi?
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597. VICTORIA: C@st le pantalon.
598. DANIEL: Il est un peu vieux pour feter tes trente ans, si c@st de «a dont tu parles.
599. VICTORIA: Regarde comme il me va.
600. DANIEL: , a te va bien, mais c@st un peu informel, tu ne crois pas ?
601. VICTORIA: C@st les blue-jeans !
602. DANIEL: (comprend enfin.) Ce blue jean-1" !

603. VICTORIA: Le meme, celui de New York. Celui qui est arrivZ avec le vin. Je le porte et il
me va parfaitement.

604. DANIEL: Et tu trouves *a appropriZ ?

605. VICTORIA: En tout cas, la femme d@dam s@st tout de suite rendu compte ? E mon %ge et
avec un blue-jean d@do ! Elle Ztait verte d@nvie.

606. DANIEL : Quel ego.

607. VICTORIA : Il y a de quoi! Quand une femme porte aussi bien ses vetements, il se
multiplie par trois. Il me sied parfaitement, mieux que quand j@vais 18 ans. Donne-moi du vin.

608. DANIEL : (ouvre la bouteille, sent le vin. Il approuve) Il est bon. Peut-stre que *a
aidera mes spermatozos«des.

609. VICTORIA : On dit qu@s sont meilleurs avec le temps.
610. DANIEL: Les spermatozos«des ? Oui, j@i remarquZ que tu avais du plaisirE
611. VICTORIA : Le vin, idiot. C'est quel type de vin celui-I"?

612. DANIEL: Espagnol, Rioja 77. Pas mal pour un intZgriste.
(I11s s@n servent ravis ; ils trinquent. Daniel boit vite un verre et en reprend)

613. VICTORIA : |l faut avouer qu@ est dZlicieux. La vie est belle !
614. DANIEL : Je crois que je vais aller plus souvent ~ I&@glise.
615. VICTORIA :, atombe bien, parce que moi, je suis tres catholique.
616. DANIEL: Et apostolique romaine.

617. VICTORIA : Et dZvote de Saint Christophe.

618. DANIEL : Ce qui veut dire «tre deux fois catholique au moins.
619. VICTORIA: Au moins. Alors, quel prZnom on lui donne ?

620. DANIEL : (Avec ironie.) JZsus Daniel, par exemple.

621. VICTORIA : Ce n@st pas trop hispanique ?

622. DANIEL : Nous sommes des hispanos.

623. VICTORIA : Il ne faut pas exagZrer non plus.

624. DANIEL : Par ce qu®n ne leur ressemble pas, n@st-ce pas ?
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625. VICTORIA : On dit que j@i IGIrE 1&irE

626. DANIEL :  Et si c@st une fille ?

627. VICTORIA : Quelgue chose comme Maria Magdalena, ou Marie Madeleine.

628. DANIEL : Mais celle-I~ Ztait une pute, non ?

629. VICTORIA : Tais-toi, aujourd®ui elle est devenue une sainte.

630. DANIEL : C@st fou ce que la vie peut changer.

631. VICTORIA : Gr%ee aux groupes de pression et au politiqguement correct.

632. DANIEL : Je ne aime pas +a.

633. VICTORIA : Peut-«tre Marie Esther ?

634. DANIEL : Trop juive.

635. VICTORIA : Qu@st-ce que tu dis de Shelma ?
636. DANIEL : Trop noire.

637. VICTORIA : Et de JosZ ?

638. DANIEL : Trop minoritaire.

639. VICTORIA : Mais, nous sommes une minoritZ.

640. DANIEL : Ne sois pas idiote. Les minoritZs sont toujours pauvres. (Il sert le vin et ils
boivent.)
641. DANIEL : Tu savais qu@dam et sa femme vont divorcer ?

642. VICTORIA : Divorcer ? Mais on aurait dit... quls Ztaient siE

643. DANIEL : une aventureE E ce qu®n raconte, il aurait une liaison

extraconjugale...

Adam a

644. VICTORIA : Mais " I@nstant, ils paraissaient aller si bien. Elle m@ parlZ de la maison qudls
voulaient acheterE

645. DANIEL : La maison sera ajoutZe au partage des biens.

646. VICTORIA : Je ne peux pas le croire. |ls forment le couple parfait.
647. DANIEL : C@st ~ moi que tu dis *a ? E moi qui a assistZ "~ leur mariage.
648. VICTORIA : Un si beau mariage !

649. DANIEL :
ruineux !

Je les ai pratiqguement mariZs. lls Ztaient si beaux ! ,a a ZtZ un mariage

650. VICTORIA : Et regarde quel gachis 'E J@magine que le divorce sera plus austere.
651. DANIEL : Du tout, les divorces sont toujours plus chers que les mariages.
652. VICTORIA : De plus ils ont une fille.

653. DANIEL: Jolie.
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654. VICTORIA : Plus ou moins, Daniel. Elle n@st pas non plus une beautZ. Sa mere I@mene
toutes les semaines chez le coiffeur.

655. DANIEL: Pour quoi faire ?

656. VICTORIA : Pour lui Zclaircir les cheveux.

657. DANIEL: Mais elle n@ que cing ans !

658. VICTORIA : Elle la veut avec des cheveux clairs. Comme Adam est plut™ foncZE
659. DANIEL: Adam n@st pas foncZ.

660. VICTORIA : Elle pense que oui, et tu sais”~ quel point elle est raciste.

661. DANIEL: Et en plus elle a grossi, c@st horrible comme elle est grosse.

662. VICTORIA : Elle est immense, un vrai petit cochon.

663. DANIEL: Adam dit qu@lle fait des complexes.

664. VICTORIA : Franchement, je comprends. Elle est tellement grosse, c@st un vZritable
monstre.

665. DANIEL: Lui, il allait devenir I@ssociZ principal du cabinet, il avait une carriere
incroyable, maisE comme il ne rZsiste pas ~ la vue d@ne paire de jambes.

666. VICTORIA : Tu crois que c@st vrai qudl a harcelZ sa secrZtaire ?

667. DANIEL: Sa secrZtaire et une de ses clientes.

668. VICTORIA : Une plaignante ?

669. DANIEL: (fait ouide latete.) Remarque qu@lle a essayZ de le sZduire. , a c@st vrai.
670. VICTORIA : Mais ce n@st pas une raison.

671. DANIEL : Bien szr que non, mais *a Zclaire la personnalitZ de la victime. En plus, les
femmes savent comment obtenir ce qu@lIles veulent.

672. VICTORIA : Toi, tu ne ferais pas une chose pareille ?
673. DANIEL : Je ne suis pas comme Adam.

674. VICTORIA : Qui ne peut pas la garder dans son pantalon.
675. DANIEL : Quoiqu®n homme est un homme.

676. VICTORIA : Et une Zpouse est une Zpouse. Tu as vu comme elle a ZtZ pZdante? Tu as vu
comment elle a comparZ sa maison ~ la mienne ?

677. DANIEL : Et Iui, il est trop bavard. Tu lui as entendu parler du dernier cas que j@i
plaidZ devant la cour ?

678. VICTORIA : Et elle ? Qu@st-ce qu@lle est bete!
679. DANIEL :  Et lui ? Qu@st-ce qud est con !

680. VICTORIA : La preuve : ils divorcent.
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681. DANIEL : Par consentement mutuel. Mais ce divorce amene au moins une bonne chose :
il commence ~ sentir mauvais pour lui dans le Cabinet (Il ressert du vin et regarde la
bouteille avec curiositZ). VictoriaE Je croisE Qudl y a quelque chose ici, dans la bouteille

682. VICTORIA: Quoi ?

683. DANIEL : On diraitE Un papierE Il'y a un papier ~ I@ntZrieur de la bouteille.

684. VICTORIA: C@st impossible. (Daniel sort le papier soigneusement.) C@st quoi ?
L@tiquette ?

685. DANIEL: Il'y a quelque chose d@critE C@st presque opaque, mais on arrive ~ la lireE
686. VICTORIA: (SZrieuse) Qu@st-ce qud dit ?
687. DANIEL: (lit.) : C Si Allah I@vait voulu,

Il t@urait crZZ pour vivre avec d@utres,

Pour vivre avec la communautZ.

Mais Allah t@ fait diffZrent.

Il t@ fait comme tu es E

Coran
C Quitte ce monde avec I@deur du vin. Allah sera ton guide E

Ramani

(E Victoria) Qu@st-ce que «a signifie ?
688. VICTORIA: Je ne sais pask Je neE
689. DANIEL: C@st quoi *a ?
690. VICTORIA: Je ne comprends pas.
691. DANIEL: C Quitte ce monde E Comment ? Pour aller o ? C Allah sera ton guide E ?
692. VICTORIA: Je ne sais pas ce qudl veut dire, Daniel.

693. DANIEL: CIl t& fait comme tu es ? E Comment es-tu? Qu@st-ce que tu as de
singulier ?

694. VICTORIA: Je ne sais pas, je suis normale.

695. DANIEL: Un mot au fond de la bouteille pour que tu le trouves apres I@voir bue.

696. VICTORIA: UneE Une fois il m@ racontZ que c@tait ainsi que le Hamas vous disait adieu.
697. DANIEL: Avec du vin ?

698. VICTORIA: AvecE avec quelque choseE

699. DANIEL: Quelque chose ?

700. VICTORIA: Du poison

701. DANIEL: Tu penses queE queE.

(I'ls se regardent avec terreur)
702. VICTORIA: Du poison comme un adieu.

703. DANIEL: Du poison pour que tu ne parles pas !
704. VICTORIA: Du poison pour se dZbarrasser de moi !

705. DANIEL: Pour se dZbarrasser de toi ~ la manisre du Hamas !



35
706. VICTORIA: s voulaient me tuerE Me faire sortir de la ville !
707. DANIEL: Que tu boives le vin E.
708. VICTORIA: Plusieurs fois il m@ dit que I@rganisation ne disait pas au revoir !
709. DANIEL: Pour que cela ressemble ~ un infarctus !
710. VICTORIA: Le crime parfait !
711. DANIEL: Je savais que ces Arabes finiraient par nous tuer !
712. VICTORIA: Il m@ dit que c@tait comme +a qu@s rZglaient leurs comptes.
713. DANIEL: Et nous avons tout buE Comment tu te sens ?
714. VICTORIA: J@i la tete qui tourne un peuE
715. DANIEL:  Mon DieuE Mon DieuE Mon DieuE
716. VICTORIA: Et toi ?
717. DANIEL: Peut-+tre, peut-«tre que le poison est pZrimZ et ne fait plus d@ffet.
718. VICTORIA: Ou qudl a Zcrit le message pour me faire peur.
719. DANIEL: Il est possible qu®n ne meure pas.
720. VICTORIA: Qu@st-ce qu®dn fait, Daniel ? Qu@st-ce qu@n fait ?
721. DANIEL: On appelle une ambulance !

722. VICTORIA: Oui, c@st +a, appelle, appelleE Je me sens malE Tout tourneE Daniel. J@i
quelque chose qui ne va pask

723. DANIEL: Moi aussi, je me sens bizarreE C@st mieux qu®@n appelleE

(Le tZIZphone sonne et les deux ont tres peur. Elle voudrait pleurer, mais elle nGrrive
pas tellement elle est paniquZe. |ls se regardent pendant que le tZIZphone continue de
sonner. Apresla cinquieme sonnerie, Daniel rZpond)

724. DANIEL: J@i besoin de faire un appel d@rgence, vous pouvez appeler plus tard ?

725. VICTORIA: (Elle marche sans arret) On a le temps de faire un lavage d@stomac.
NG@vale pas de salive. Raccroche et allons ~ I&™ital. Apres on donnera des explications " la
presse, on rZflZchira ~ une histoire. |l ne faut pas qu®n dise la vZritZ. Rien. Il ne faut pas qu®n
leur raconte. On peut dire autre chose, un mensonge blanc. N@mporte quoi. On peut toujours
inventer quelque chose. Hein ? Hein ? Hein ?

726. DANIEL: C@st pour toi.

727. VICTORIA: PourE qui ? Et qui est-ce ?

728. DANIEL: Ramani Prianka.

729. VICTORIA: (reste paralysZe, tandis que sa panique continue dQ@ugmenter)
MoiE euhE MoiE

730. DANIEL: (Parlant bas, mais hors de lui.) Comment conna’t-il notre numZro ?

731. VICTORIA: Je ne sais pas, je ne sais paskE
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732. DANIEL: Qui as-tu appelZ ce soir-1~ ?
733. VICTORIA: Je ne sais pas, je ne sais pas, je ne sais plusE
734. DANIEL: (il crie.) Victoria, dis-le-moi-le-moi !

735. VICTORIA: MoiE MoiE Je voulais avoir de leurs nouvellesE Savoir qu@lle Ztait ma
situationE Et alorsE Alorsg J@i appelZ I®ran.

736. DANIEL: Continue.

737. VICTORIA: Tous d@bord ce n@taient que des faux numZros.

738. DANIEL: T@s donnZton numZro ?

739. VICTORIA: A l®pZrateur.

740. DANIEL: Pour quoi faire ?

741. VICTORIA: Parce qus ne transfZraient pas mon appel si je ne leur disais pas.

742. DANIEL: Bien s7r que non, idiote! Peut-<tre qu@s ont des contacts dans le
gouvernement, le soutien de I@rmZe, ils sont protZgZs, ils ont des connexions, nous sommes en
train de parler d@n chef de I®lamas ! Qu@st-ce que tu crois? Quds passent leur vie ~ jouer aux
cartes?

743. VICTORIA: Ne dis plus rien!

744. DANIEL: Ils peuvent nous faire sauter en mil morceaux !

745. VICTORIA: S@ te platE

746. DANIEL:  Tu nQ@urais pas dZ les tZIZphoner ! Tu n@urais pas dZ !

747. VICTORIA: Non, non, non, non, non

748. DANIEL: Il faut trouver une solution

749. VICTORIA: Je fais quoi maintenant ?

750. DANIEL: Parle avec lui. On verra ce qu@ veut. Promets-lui tout notre soutien. Dis lui
qu®n est de son ¢c™Z, qu®n a toujours hae ces sales Juifs, dont nous n@llons rien faire contre
lui. On verra ce qu@ sait sur nous, sur qui nous sommes, sur ce qu@®n fait. Peut-«tre que c@st
du chantage. Laisse-le parler. (Il lui donne le tZlIZphone.) Je mets I@aut parleur, pour
Zcouter. OK ?

751. VICTORIA: OK.

752. DANIEL: Ne t@nerve pas.

753. VICTORIA: Non. (Elle prend I@ppareil ; prend sa chienne Giorgia et la serre
comme si elle Ztait un bouclier. Elle se prZpare ; sourit comme devant des camZras de
tZIZvision)

754. VICTORIA: All™! C@stE

(On entend la voix de Ramani par le tZIZphone. Elle est douce et mZlodieuse. On
entend son accent)

755. RAMANI: (En off) AlI™? AlI™?
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756. VICTORIA: Qui est-ce ?

757. RAMANI: Victoria ?
758. VICTORIA: Oui.

759. RAMANI: (Joyeux) Victoria! , a fait tres longtemps que je n@ntendais pas le son de ta
voix ! , a fait presque 15 ans, n@st-ce pas ?!

760. VICTORIA: Douze.

761. RAMANI: Douze, bien sZzr. Comment vas-tu ? Qu@st-ce que tu deviens ?

762. VICTORIA: Je vais bien.

763. RAMANI : Tu es mariZe ?

764. VICTORIA: (Elle regarde Daniel, qui dit oui de la tete) Oui, *a fait quatre ans dZj" E
765. RAMANI : Tres bien. GZnial. Tu as szrement des enfants.

(Elle regarde Daniel, qui fait des gestes pour dire C non E)
766. VICTORIA: Pas encore, mais c@st pour bient™.

767. RAMANI: C@st bon de t@ntendre ! JBabite TZhZran, comme tu vois, mais je voyage
beaucoup " I@tranger, tu sais, ~ cause de mes activitZs.

768. VICTORIA: Oui, oui, je pense bien.

769. RAMANI: Je donne des confZrences ~ travers le monde.

770. VICTORIA: Ah oui, des confZrences.

771. RAMANI: Je suis heureux avec ce que jdcris.

772. VICTORIA: Tu portes *a dans le sang.

773. RAMANI: Et j@ime bien raconter des histoires. Tu connais mes livres ?
774. VICTORIA: Tes livres ?

775. RAMANI: Plusieurs d@ntre eux ont ZtZ traduits en Anglais et en Espagnol. Tu les as
sZrement vus.

776. VICTORIA: Non, pas vraiment.

777. RAMANI: Tu n@s pas vu un qui s@ppelle Twinkle twninkle little star ? C@st inspirZ d@ne
chanson enfantine des Etats-Unis deE

778. VICTORIA: Je connais parfaitement cette chanson.
779. RAMANI: Tu ne lis plus, hein ?
780. VICTORIA: Moi ?

781. RAMANI: Ne regrette rien, *a arrive souvent. Je me souviens que tu aimais faire des
photos; tu voulais devenir photographe.

782. VICTORIA: Tu publies des livres ?

783. RAMANI: Tu ne le sauvais pas ? Je suis ZcrivainE Jdcris de contes pour enfants. Je
manspire beaucoup de notre folklore, mais I@ccident aime bien <a. lls pensent que je les



38

invente. Bon, on invente un peu, on rZZcrit, mais tout est chez les gens, dans leurs contes, dans
leurs mensonges. Tu te souviens ™ quel point j@imais les mensonges ?

784. VICTORIA: , a oui, *a j@n siuviens tres bien.

785. RAMANI: Je ne sais pas combien d@istoires, j@i dZ te raconter. Aujourd®ui au moins, je
vis d@lles (Il rit amusZ et presque naef). Jdmagine que mes histoires Ztaient pleines d@mour
(Rit tendrement.) Actuellement je travaille chez un Zditeur, je ne gagne pas beaucoup, mais
j@i du temps pour lire et Zcrire E C@st *a que j@ime. JAi deux enfants. L@n est tres bon enE
786. VICTORIA: (EffrayZe) En quoi ?

787. RAMANI: En sport, il aime beaucoup le sport, le football. Ma femme est traductrice.
C@st une femme intelligente, cultivZe. DQ@illeurs, tu I@s connueERasha (Il rit.) Tu te
souviens ?E

788. VICTORIA: De quoi, du fait que c@st pour elle que tu m@s quittZ?

789. RAMANI : Ah ! Oui! On Ztait si jeunes !

790. VICTORIA: Tu m@s demandZ de partir parce que c@tait elle que tu aimais.

791. RAMANI : Finalement nous nous sommes mariZs etE Ah! Je n@i plus beaucoup de
temps. Je t@ppelle depuis chez moi et ma femme compte les minutes. Elle n@pprZcie pas
beaucoup cet appel, comme tu peux I@maginer. Elle me tient dans le creux de sa main, cette
Syrienne. Tu ne sais pas comment elles sont

792. VICTORIA: OQui, je sais parfaitement comment est-elle, cette garce.

793. RAMANI : Je ne t@ntends pas bien. Qu@st-ce que tu dis ?

794. VICTORIA: Rien.

(Ramani rit ~ nouveau, d@ine fason enfantine. On entend une voix de femme en arabe
qui rit aussi. Au loin, des cris d@nfants qui se disputent, un qui pleure.)

795. RAMANI: Bon, je dois raccrocher. Salue ton Zpoux. Quand on y rZflZchit, heureusement
gque nous ne nous sommes pas mariZs, n@st-ce pas?

796. VICTORIA: Nous ne sommes pas mariZs ?

797. RAMANI: Tu serais morteE

798. VICTORIA: Je serais morte ?

799. RAMANI: Morte de faim! MariZe avec un Zcrivain de TZhZran! (Il rit ~ nouveau,
amusZ et nasf) Ma femme m@ntend et elle ritE Je t@mbrasse Victoria. Maintenant que tu as
mon numZro de tZlZphone, tu peux m@ppeler quand tu veux, et si tu veux visiter TZhZranE

800. VICTORIA: Oui, bien szr, je vais y aller pour voir les dents de Rasha.

801. RAMANI: Je ne t@ntends pasg

802. VICTORIA: Je disE Comment as-tu eut mon numZro de tZlZphone ?

803. RAMANI : Par hasard, |@pZratrice me 1@ donnZE Je reeois beaucoup d@ppels de
I@tranger et elle lit mes livres E Au moins *a a un avantage d®tre Zcrivain! (Il rit de
nouveau, comme un enfant) Bon, embrasse tout le monde et fais des enfants, par ce que
c@st la seule chose qui a du sens dans cette vie. Le reste ne sert ~ rien. Tu verras. , a a ZtZ un

plaisir d@ntendre ~ nouveau ta voix. Au revoir VictoriaE
(Ramani raccroche. Victoria incrZdule garde I@ppareil dans ses mains.)
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804. VICTORIA: Qu@st-ce que tu en penses?

805. DANIEL: Peut-+tre qu@ ment ?

806. VICTORIA: Oui, il ment.

807. DANIEL: On aurait dit qu@ essayait de te sonder.

808. VICTORIA: MariZ et avec des enfants ?

809. DANIEL: On ne dirait pas.

810. VICTORIA: Cette Rasha Ztait horrible, maintenant elle doit *tre encore pire.
811. DANIEL: Ecrivain ? Plut™ terroriste !

812. VICTORIA: Elle est sZrement grosse et carrZe.

813. DANIEL: Il Zcrit pour des enfants, c@st ce qud a dit.

814. VICTORIA: Pleine de varices et en train de ruminer comme un chameau !
815. DANIEL: Il doit manger les enfants, ce Ramani-I".

816. VICTORIA: S@ pouvait me voir, moi.

817. DANIEL: IIE il leur attache des bombes "~ la ceinture.

818. VICTORIA: Moi, qui entre encore dans les pantalons de mes 18 ans ! Ha !
819. DANIEL: Parce qu®tre Zcrivain n@st pas si facile.

820. VICTORIA: Me demander si j@i arretZ de lire, si je suis devenue photographeE Quel
culot !

821. DANIEL: Pour qui se prend-t-il?

822. VICTORIA: Pour qui se prend-t-il?

823. DANIEL: Moi-meme avec tout mon bagage, je ne suis pas arrivZ "~ etre Zcrivain.
824. VICTORIA: Moi, avec mon emploi du temps, si rempli.

825. DANIEL: Ce n'est pourtant. Ce n@st pas faute avoir essayZ.
826. VICTORIA: J@i meme eu un appareil de photos tres cher.
827. DANIEL: Bon, "~ I@QniversitZ, j@i publiZ quelque vers.

828. VICTORIA: J@i meme collaborZ pour un magazine.

829. DANIEL: J@i meme vu des ovnis dans le ciel.

830. VICTORIA: Je suis quand meme douZe avec les mots.

831. DANIEL: Je suis quand meme sensible.

832. VICTORIA: Et mZthodique.

833. DANIEL: Je me repens avec douleur.

834. VICTORIA: J@i demandZ pardon.
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835. DANIEL: Pour tous nos pechZs.
836. VICTORIA: Qu®n a commis jusqu@ujourd®ui.
837. DANIEL: Nous possZdons la langue.
838. VICTORIA: Et la culture correcte.
839. DANIEL: On vit librement.
840. VICTORIA: On ne dZteste personne.
841. DANIEL: Qu@st-ce qudl peut savoir d@nfants !
842. VICTORIA: Puisque j@i priZ et meme demandZ pardon ~ Dieu.
843. DANIEL: Au vrai Dieu.
844. VICTORIA: Celui qui est.

845. DANIEL: Et non pas ™ Allah.

(I~Is s@treignent et boivent ce qui reste de la bouteille de vin. Daniel cherche encore de
I@lcool.). 3

851. DANIEL: Quels connards! Tes collegues ont piquZz toutes les cacahue-tes.
Franchement ! De vrais singes !

852. VICTORIA: De coyotes.

853. DANIEL: AffamZs.

854. VICTORIA: Pourvu que la cha’ne les foute tous ~ la porte.

855. DANIEL: Ou qu@s meurent tous d@n infarctus.

856. VICTORIA: Ou qu@ne bombe explose ~ la tZIZvision.

857. DANIEL: Espe ce de connards.

858. VICTORIA: Impertinents.

859. DANIEL: Et nous, nous les avons invitZs.

860. VICTORIA: Mais ils ont tout bu !

861. DANIEL: Ils n@nt pas aimZ que je prenne la dZfense du mZdecin antiavortiste.

862. VICTORIA: Que peuvent-ils savoir sur I@vortement ?

863. DANIEL: Ils n@nt meme pas d@nfants.

864. VICTORIA: lls ont tout mangZ.
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865. DANIEL: Et lorsqud n® en avait plus rien !
866. VICTORIA: Ils sont partis, les sales cons !
867. DANIEL: PZdZs! Gouenes !
868. VICTORIA: Noirs ! Juifs!
869. DANIEL: Arabes ! lumpenprolZtariats !
(Tout noir, sauf deux points de lumisre sur Victoria et Daniel)
870. VICTORIA: , a fait si longtemps qu®n est ensemble.
871. DANIEL: Que nous sommes devenus complZmentaires.
872. VICTORIA: Qu®n pense les memes choses.
873. DANIEL: Qu@®n parle de la meme maniesre.
874. VICTORIA: Que I®n appartient ~ meme classe sociale.
875. DANIEL: Qu®n a les memes amis.
876. Daniel/ Victoria:
(LE TEXTE SUIVANT DANIEL ET VICORIA LE DIRONT FACE AU PUBLIC EN SE RELEYANT.
IL/ELLE PEUVENT CHERCHER LEUR PROPRE RYTHME, RAPIDE, OU LENT, AVEC UNE
CERTAINE MUSICALITE, COMME S’IL S’AGISSAIT DE DEUX INSTRUMENTS.) ECollsgues,
voisins, vetements, programmes, cha’nes de tZIZ, cafZtZrias, boisons, anniversaires, g¥%beaux,
jouets, envies, vols, plaintes, cartes de crZdit, tZIZphones portables, banques, cartes EC,
bancomats, chirurgies esthZtiques, liposuccion, implants, cloisons nasales, appendice,
optomZtriste, dentiste, orthopZdiste, garage mZcanique, Zglises, Dieu, fautes, beautZ, mochetZ,
prZjugZs, haines, malentendus, jalousies, dZsespoirs, ombres, monstres, cauchemars,
mascottes, trahisons, Zlections, candidats, meetings, centres commerciaux, votations,
dZceptions, assassinats, papier toilette, Zquipe de foot, joueurs de tennis, caricatures, groupes
de rock, Premier baiser, deuxis me baiser, premier amour, premier chagrin, premier verre d@au
dans le visage, premisre gifle, premiers pleurs, premier oubli, premisre cuite, marotte, bordel,
connerie, copie, crime, vols, arnaque, fuite, arret, peur, regret, angoisse, pardon, Ztrangers,
Arabes, Juifs, Noirs, Palestiniens. Ordures
877. DANIEL: EtI®n ne commence pas une phraseE
878. VICTORIA: Sans que |I@utreE
879. DANIEL: La finisse.
880. DANIEL: Comme si on I@Qvait dit avant
881. VICTORIA: Je me souviens de tout comme si c@tait hier
882. DANIEL: C@st une histoire avec un message.
883. VICTORIA: Une histoire vZritable.
884. DANIEL: Rien ne dure Zternellement.
885. VICTORIA: Mais tu peux le croire.
886. DANIEL: Pendant que «a dure.

887. VICTORIA: Nous sommes comme e«a.
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888. DANIEL: Nous sommes identiques.
889. VICTORIA: Peut-+tre un est pire que l@utre.
890. DANIEL: Moi, je suis le meilleur.
891. VICTORIA: Et moi meilleure que toi.
892. DANIEL: Il faut continuer
893. VICTORIA: Vers I@vant
894. DANIEL: Je n@i pas peur.
895. VICTORIA: Je ne suis pas effrayZe.
896. DANIEL: On aura la meme mort ?
897. VICTORIA: C@st le plus probable et +a serait le comble !

898. DANIEL: (Il donne le thermometre ~ Victoria) Viens mon amour. Nous allons nous
reproduire

899. VICTORIA: Nous allons nous multiplier.
(On entend une triste version de C Twinkle twinkle little star E. Daniel se dirige vers
Victoria, il I@mbrasse. Il commence ~ enlever son pantalon et sa chemise. Elle

I@mbrasse avec dZsir, avec passion, mais elle contr™e la situation. On sonne " la
porte. |IIs se regardent)

900. VICTORIA: Qui peux bien stre ?

901. DANIEL: Peut-+tre quelqul@n qui a oubliZ quelque chose. JOuvre ?

902. VICTORIA: Laisse, je vais le faire (Elle se dirige vers la porte.). Qui est-vous?
903. Voix : Poste, FZdZral Express !

904. VICTORIA: Du courrier ? E cette heure-ci ? (Elle sort et on I@ntend parler avec le
facteur.) Oui, c@st ici. (E Daniel) C@st pour toi, Daniel

905. DANIEL: De la part de qui ?

906. VICTORIA: (Elle entre avec un colis et essaie de I®@uvrir) Pour Daniel Ramirez et «a
vient de la Mairie. , a a I@ir bizarre. , a date deE d@ y a 15 ans !!!

907. DANIEL : 15 ans ?! Impossible!

908. VICTORIA: Laisse-moi I@uvrir.

909. DANIEL: Il vaut mieux ne pas I@uvrir, peut-«tre ! (Mais Victoria I®@uvre.) Victoria !
Tu ne m@coutes pas ! Je t@i demandZ de ne pas I®uvrir ! Victoria ! (Elle finit de 1@uvrir et
horrifiZ, elle regarde Daniel.) Quoi ?

(Victoria sort une petite couverture de Winnie I®@urson, pleine de sang. Elle le lui
montre. Daniel couvre son visage avec ses mains. Une lumisre rouge rempli la scene,
et 1@®n entend un bruit fort. Daniel le remarque. La lumisre devient bleue. IlIs

regardent le ciel. Le volume de la chanson enfantine augmente.)

Noir.



